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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Un exposé de M. Mussolini au Conseil des Ministres 

------ 'l--11..tiJ &!------l~ Jouri~m~ ~n Jur~ui~ Pour la mise en valeur des beautés et· 
.. ~~~1~~~::1 l:i~~1~:~t~~~~~:·~·entre des ressources touristiques d'Istanbul La préparation des forces militaires, maritimes 
Pttndre dans des conditions très favora~ 1 

~;;~:~:~:::c~~~~~~::~~'.7i~:~~a~~~-1Le fest~veal m~~l~~:~q~~v~ss:g~:s p~:~~èrcee d~~~e série et oêriennes de l'Italie permet de répondre 
l"er le.11 beautés naturelles et les richesses ' ' f 

~~ite::u~x~i~c.oesmla·Petrlei~n;d~rr:et.~~:d:éc;al:u~o':'.r ql~~ Charmante soirée, hier, au Yacht C~~/ ~uvrant ce Festival, je salue cette a' toute menace, d ou' qu'elle u•1enne J 
•

11 
de Büyükada ; mus.1que, lumières, dansrs. jeunesse ardente et Je dis encure une fols 

J d Mais est ·ce que ce fut seulenicnt à sos chers hôtes, au nmn de la t 1il- ' e ne saurais donc être taxé e trop a.t ~1 , tf.1 
d. ignorance des choses: extérieures à mon cela ~ le : « Soyez lCls bten'Venus > -------
Pays que, d'autre part, personne ne Dans une vibrante aHocution, dont ll!essieurs les Membres du Corps Con.su-
rn'accusera d"admirer d'un amour aveu~ nous sommes heureux de pouvoir don- laire, rt J.fessieurs les fl.eprésentants des 
&le puisque ina charge m'oblige précisé- ner ci· bas le text e .-ntégral, le gouver- puys balkaniques en tête, ainsi que le~ 
tnent à en signaler tous iles jour" les im- neur et président de la municipalité d'Is- llautes Autorités de leur.~ pays respectifs 
llerFections d'ordre touristique en vue d'y tanbul a précisé le sens et la P.oTtée de ont apporté à l'organisation de ces fêtes 
ff'médier. cette manife!->tation, destinée à être la 1 un concours très précicuJ: à la ville d'Jstan-

Le retrait de l'Italie à la S. D. n. serait une question de jours 
Une comparaison d'ensemble, établie prem.ièrt- d'une langur série d'autres, bul. Je les remercie donc avec un senti-

ilvec une pareiJlt· relativité d'esprit, à semblables : 111eut de profonde reconnaissance ; je 1ne 

Rome, 14. - Le conseil des ministres 
~ est réuni à Palazzo Viminale, à 10 heu­
re:S, sous la présidence de M. Mussoli· 
ni. 

lra.vf!"rs trente cinq ans d'études, m'a tout Chers hôtes. Mesdames et Messieurs. pcr1net.~ de rcuiercier au.'!sf tous mes a1ni3 
cl • d · • 1 1 A l'occasion de la p.rcniière réunion du du Co111ité du Fr.itival qui se sout dépen-

"' '(. "' 
Rome, 15 A. A. - Au conseil des 

man1stres, le Duce fit un rapport détail­
lé sur le développement de la s.itua1Îcn 
m:litaire et politique depuis la réunio:i 
de Bolzano. Au point de vue militaire, la 
priparation italienne en Afrique Orien • 
ta e procède avec une intensité augmen­
t&. afin de garantir l'Italie vis·à·vi. des 
forces supérielD'es éthiopiennes dont la 
rnobilisation est déjà en cours. 

e meme con u1t a a conv1clion que a 
[ d d d 1 Festi11al balkantq1le que vous avez bien vou- $ès sans co1nplcr. 1nus par le seul a1nour Urquit était un es pays u mon e es 
'J)lus riches, !tÎnon le plus riche, en ma- lu honorer de i~otre présence. ;e vous de leur pays. 
lif!res premières de touri~me et que ce adrt.sse mes re111.erri1nents sincères. Je sa­
"°'ra.it vraiment dommal(e de négliger lue égalrnient, au non1 de la Ville, en les 

exploitation d'un capital aussi rare. personnes de nos rhers hôte.~, venus des 
(" ·1 pay.<J limllroplles, les nation., amles et 11oi-. est de cettf' conception que naquit, 1 

Y a douze ans, ~e Tourtng Club de Tur­
quie, la toute première institution de Cf' 
lit"'nre chez nous. 

sines. 
Je souhaite que cc Festtral préparé avec 

beaucoup d'efforts et, c11 peu de temps, 
soit, dan.s la vie de notre belle et hi.~tort­

que cité, Zr début d'un no11veau ntouvement 
touristique. Je souhaite égale;nent qu'il 
constitue un pas important dans les rap­
ports amU:au.r de ùon voL.çinaye qui atta­
chent les pays balkaniques. 

le capital du tourisme est constitué es­
:"'ntjelJement par la variété et la 1nagnl4 
bl<:ence de" paysages d'une contrée, l'a 4 

I 0 ndance des traces de l'antiquité, la va­
tur de:s monuments existants et présen 
~f\t un intérêt historique ou artistique 
lin~j que des collections d'objets per 4 J b 1 ' ' ) 
~•!tant de recon tituer ou d'évoquer les stan li ' station estiva e 
~î1<iqut-!" révolues. 

A. ces différents ·palots de vue, - à 
'=)(ce.ption de peintures et de sculptures 

°flodt!'rnes. à la place desquelles nous a­
"'0ns des miniatures et des tapisserie.!; de 
0 ute beauté, - on peut affirmer que 

1~ 11,race, l•tanbul et l' Anatolie sont des 
bleaux el des musées en elles-mêmes. 
Que lon parcoure les côtes de I' A­

~lolie du golfe d' Alexandrette ju9C1u' à 
latum, en passant par Antalya, Fethiye, 
,~'r, Istanbul, Giresun et Trabzon ; en 
b'll"inuant dans les anfractuosités des 
tics, des criques quj les dentellent, en 

~()rig~ant les falaises abruptes surmontées 
f' forôts touffues qui les semblent dé • 
,:'>.dre contre les flots de la Méditerranée 
~ I"' poyri"'z de la Mer NoiTe ; que lon 
; 11erae les sapinièTes froides des Taurus 
~I dévalant vers les cotonneraies tropi • 
~ .. d'Adana ; que lon cueille la figue 
) "ris les jmmen~es vergers de Manis...~ ou 
~. 1 r<\1sin dan~ les vignobles enguirlandé& 
"a ~rni_r ; que l'on se repo~e un moment 
t:et n'unporte qut"Jle frange du Bospho­
•t1·~our jouir de la tiéduction de ses lacs 
a.; htc~nlT:!i aux eaux diapTées, lacs à peine 
~lll>ar~s par de voluptueux promontoires; 
1~ t! 1 on s'étende sur J~ plages diaman 4 

,,)• de Çe~me ou de Kilyos : que lon 
lat\le- •implement la ligne ferrée d' Ana4 
"1 • du golfe d'lzmit jusqu'à la nappe 

Otr' 
t'a cc de Sapanca où '!le reflètent les vas 
t~ llornmeraies et les giboyeus~ mon'f.a .. 
lfllJ.~ environantes et au lacis des :gorges 
~1.1 J()~ra v"rtes du Sakarya torrentueux : 
r~: ·'on pénètre dans l'hinterland cali .. 
~.,~',""' de J'E~é" ju q~·au lac di~in d'~­
~l.t t ; que 1 on grav1siw- iles cretes nCl· 
1 A.(' de l'Ulu D~. de Kop Dag et de 
~''t ~~<ll où s'échoua r aTche de N·aé, ou 
blqt 0 n ~ubisae l'anigoiMi>e dé.ertiqut- du 
li0n.:a.t1 central, on éprouvera de.11 sensa 
r()rit fion moins fortes que celles qu'au~ 
tily

1 
Pu provoquer )eo;. paysage' les plus 

"" 'Sa.nta ou le plus În\pOMnts d'Euro· 
rJ.~t.a~ d'Asie et cela, non sur une éten· 
b.rii, Ct,:a:; à celle des deux continents ré­
'1 f"tf'na1s dans un espace qui, à 48 heu· 
~rie Pa.,.fois même à deux heures de dis 
"riqt: ton chPmin de fer, possède lt-:oi cli 
b r0~t les flores l~s plu!IJ différent~. voire 

Ùi Ja les plu5 extrêmes. 
1• "" q ·11 • ' h , lite. ue m1 e poetes aient c ante en 
"a .. langues c~s beautés, on M>nt que 

~·flfl.tt:Jloun~ des splendeurs et des délices 
"'' fi- t lCsoin du secours du verbe pour 

l.oi\ 0 lités et admirés. 
~( <l~t t'tleillt'ure prt-uve que ce pays est 
'~. c'eata.hlemenl le plus beau du mon~ 
~t "on ta.t. qu'il n'a ces,é d'être apprécié 
~ta"' \>o11~ •Par toWi les peuples de l'Uni -

~tlific~ quf' lon y trouve les restes ou les 
t:l' l.~ 

1
des plus grandes civalisations. 

g 1'ntj,,(). entif"r df" la Turquie est jonché 
tP. '11lll~ d . , 1 \'· -• lt! s et e ruines evoquant f"~ 

,. 1 1\~~·' Plus ancien aux.quels tfhistoire 
~~ '~•te , 
'\" tno· a remonter. Le !IK>US-sol n'est 
" a()g~llka"riche d'histOÎTe que la surface. 

'li~ l:oy 'T · d' b ~l!rt cl comme a raie, on a e· 
~ ~at.~, h"x ou trois civjlisations super .. 
: ~~1;e c aque nouvelle couche de 5 à 
·ti~,, lf;j~ rfvélant une période de plu ~ 
'- ~i 101 °)':•• antérieure à celle d'en haw 
"llrittf'!a d "'llèneg et lf"s Romains dont les 

~ litJ
811 

.. ,. cultuTe étaient alors ailleurs 
~ ~ ~i"' des oeouvres considérables en 

tt,tn.,. tf'11 re, de!'l ~uples autochtones 
('v<>i, I •• Hittit•s. les Crees, les Ioniens, 

" auite en 2è pqe 1 ère colonne) 

Nous savons tous l'importanc, que les 
pays d'Occident attachent à la question du 
tourisme et nous n'ignorons point les ef­
forts très c011sidérables qu'ils déploient à 
ce sujet. Par le rapproche1ncnt des pays, 
il est loisible de m011trcr les oeiivres esthé-
tiques cr~~cs par les uns et les autres, de 
fatre connaitre le~ beautés naturelles de 
chaque région et de chaque vüle, com1ne 
alt.131 de renforcer les itens éconorniques 
1nutuels de ces pays. Toutes ces activités 
au1·ont pour premier résultat de dév~'lop­
per le mouve1nent touristique. 

Notre République qui, il y a peu d'années 
a réalisé notre évolutton, ne pouvait rester 
indifférente en face du grand moure1nent 
du tourisme et le premier pas que liicnt 
:le faire la 11ille d'Isfa1ibu1 constitue ses 
<Jèbuts dans ce domaine. 

Istanbul, grâce à ses trésors et à ses 1no-
11umcnts anciens, qui lui pcr111ettc11t de se 
mesurer avec n'importe quelle ville ayant 
"lussi ~tn passé historique. ne connait peut­
être, du fait de ses beautés naturelles, qu'une 
au.lie riuale. Ai,ec ses mouvements et ses oeu 
ores historiques, son Bosphore, ses lles des 
Princes, les rives de la J.fannara, elle mé~ 
1ite d'être, sans aucun doute, le but d'iJn­
portants mouL'e1nents tourist !ques. 

Le désir que nous formulons depuis long­
ternps de Jaire de notre cité une 8tation 
estivale, troure le co1nnzencenzent de sa réa­
Ti.~atios dan.s le Festival de ce soir, qui 
constitue auss'i une pre1nicr anneau de. la 
chaine des féles que nous roulons voir se 
dérouler chez nous à l'instar des villes cé­
lèbres d'Occident. Chaque a11née, n011s ren­
drons la sai301l estivale plus attrayante 
grâce à un proqramme plu.If riche et plus 
?1arié, a/in que la renonzmée d'Istanbul 
s'étende au loin. Ces dèsirs et ces buts en­
trent, dès maintenant, dans nos préD<'cu .. 
pations journalières et deviennent des pro­
blènzes qui nous absorberont à chaque heu­
re. Une. partie de notre orqani.~ation 

adm1nislrative s'ocMJt}(';ra de ces question.ç 
et s'efforcera de vous pré.~enfer chaque an­
née de uout,eau.r et riches programmes 
dans le beau cadrr de nofr(' nouuelle Is­
tanbul. 

L'art, factC'Lff de rappro­
chen1ent international 

Nous co111n1en(~ons aujourd'hui ce 'nou­
veau 11wuvenient </Ui nou.s pro1net tant dl! 
choses, par la présentation de dan:;es et 
l'audition d'oeuvres 1nusicales 1zationales. 
Le choiJ: de ces 1nanifestations artistiques 
11'est pas du tout fortuit. car les arts et la 
1nusique expriment par leur langage le 
plus pur et le p!11s forl. l'à1ne des nations. 
L'expression de sentirnents venant de sour­
ces .çi profondes et si nobles et qui se préM 
sentent à nos yeux sous la for1ne de mu­
,;que et de danses. lient et déi'elO'{Jpent 
l'a1nitié entre les nations. Les peuples qui 
ont appris â estimer les arts des autres 
nations se coniprendront plus facilenient 
et s·ai1neront d'autant plus. Et c'est pour· 
quoi cette nouvelle organisation destinée à 
resserrer nos liens avec les nations voisi­
nes, en la plaçant sous l'égide de l'art qui. 
malgré des caractéristiques nationales spé­
ciales, parle toujours la mê1ne langue. 

Dans quelques instant, des jeunes gens 
et des jeunes filles appartenant à cinq 7"1-

tions nous enthousiasmeront, dans leurs 
chants et dans leurs danses. par la finesse 
de leur art. 

Immédiatement après le discours de 
~.1. l\1uh1ttin Ustlindag, les danses corn~ 
niencèrent. Une estrade, éclairée par de 
puis~dnts projecteurs aux lumières chan­
~f'ante , avait été dressée. Tour à tour, 
les délégations s'y succédèrent : 
Bulgarf"s, au bonn'f"'t poin'.tu, ·pâtres rou 
1nain9 au feutre rond agrén1enté d'un 
bouquet, Monténégrin1 à la calotte bas~e 
ou SeTbes en kaLpak. Cr~cs au fez Tauge 
pendant sur J' oreille. 

Sin1ilitudes 

En vue de l'inquiétude n~nifestée par 
certains milieux émigrés de Cyrénaïq,~•e 
le renforcement des défenses en Lybie 
est en cours. 

Sur la base de données détaillées, le 
Duce démontre que l'ensemble des for .. 
ces militair(!s, maritimes et aériennes est 
à un point tel qu'elles peuvent répondre 
.. ,. t d' .. ' 11 Toutes ces danses balk.anjques, y corn- a. toute menace n tmpor e ou que e 

pris celle des zeybeks, ont un même air J vienne. 
de famille réellement eurprenant. Ce Au point de vue politique, le Duce a 
sont, toutes, des rondes où danseurs et parlé de la création du comilé des Cinq 
danseuses, les bras levés, arrondis, frap~ ainsi que des discours de t.1M. Hoare et 
pent le t:ol en cadence, en 'S. encourageant La al C d' · •t 
de Cri. b efs · d f t h v . es tscours ne pouvaient pas e re • r - voix e aus:sie c ez ce 
Roumain qui conduit son groupe avec unt- différents de ce qu'ils fw-ent pour des 
verve endiablée, appels martiaux chez les raisons évidentes et étant donné les POM 

< efe > dont la danse, plus vi.Tile, plus .cil.ion& anglaise et française vis-à-via du 
lourde au•i, s'achève dan6 un cliquetis pacte de la S. D. N. Ces discours furent 
d'épées. Mais des rondes toujours, diffé4 accueillis avec le calme le plus grand par 
rant tout au plus ent11e elles par Jeur ryth-
me plus ou mo,ns Yîf, La musique, que les milieux responsables et par les mas­
ce soit celle de la musette bulga're, de ses du peuple italien. Le conseil des mi· 
l'ut turc ou il'aigre vjolon des tziganes, nistres prend note avec satisfaction des 
e!it toujours la répétjtion insistarnte, te 4 expressions cordiales consacrées par M. 
nace, d'un même thème, jusqu'à l'arrêt Laval aux accords franco _ italiens de 
bru.-;qu·e, définitif, que rien n'annonce ni 
ne .prépare. 

S'il nous faJlait dresser un p.a1]marès 
des é'Ju.pes éLrangères que nous avons 
applaudies hier !loir, nous décernerions le 
premier prix 1pour la dan~e aux Bulgare~. 
Celle qu'ils ont exécutée en dernier lieu, 
en particulîf'lr, était tout un drame en 
raccourci. 

Une dame et un cavalier se détachent. 
en dansant, du groupe. ·r our à tour co 
quette ou rebelle, attirante ou superbe, 
e~le se livre à l'éteTnellc comédie de l'a 
mour - ju<1qu 'au moment où une rivale 

janvier 1935 el à l'amitié qu'ils consa • 
crèrent, - am.i.tié que Pltalie entend dé. 
·velopper et fortifier non seulement dans 
l'intérêt des deux pays, mais aussi dans 
celui de la collaboration européenne qui 
ne peut pas être brisée par wt conflit de 
caractère colonial ou par l'emploi des 

sanctions qui ne furent jamais spécifiées 
et jamais appliquées dans des conflits 
précédents bien plus graves entre les 

membres de la S. D. N. 

vient traverser son jeu, contrarie! son me.· A ce propos, le conseil des ministres 
nègf". E.t tout s'achève pur une sc;.ne dt- a examiné dans quels cas se rendrait 
jalou~e et un... crépagt~ de chignon!'! à . impoSAible la permanence ultérieure de 
pejn~ simulé, tant Ît>s danseu&es y vont dt l'Italie au sein de la S. D. N. Le conseil 
bon coeuT ! . . . des min.:strea a décidé d'envoyer une dé· 

Pour le chant, le· palme reviendrait aux pêche applaudissant et saluant le général 
Yougos.laves qu i nous ont présenté un De Bono. 
chat:ur à plu~ieurs voix, réglé avec beau- Le journal officiel publie le décret con­
coup d'art, t')achevanl en un murmure, ctnum.t l'augmentation de l'indemnité 
lèvres jointes. coloniale au personnel civil et militaire en 

L.rs <'ostumes lrs plus bPaux, les p]u 3 Afrique Orientale. 
ric.hes, - ceux des dames suTtout -
i.ont ceux de ,J'équipe grecque. 

Certain~ jeune fiUe brunt-, la tail~ 
le élancée, bien prise dans son corsage, 
aux vives couleurs. les yt-ux gris d'aci~r 
baissés avec une pudeur charmante s'al4 
liant à une grâce mut.ne, a ~uscité d<'s 
admirations enthou.sia9te.11. 

Quan aux Roumains, il~ ont pt1ur eux 
l"<'"ntrain, la vPrve d'un peuple mu:-Jical 
nar excellencf". 

7eybcks taillés en athlèles, aux larges 
cein ture>s, au petjt boléro brodé : l .azes, 
tout de noir v:-tus, et surtout quatre dé· 
licieu.!'es jcun"'5 filles qu~ 011t exé<::u'é avec. 
grâce, une danse de Kerasund, nnt rt~ 
trf.s vivement applaudis. 

l3ref, ce fut un" \'éritnble leçon d1· fol 
klort' b.1H-.nniqu~ que cette sol.rée d.hi~r. 
un4"! lf'çon de p~ychologic aus i. A traveT!I 
les attitudes gracieust>.11 ou farouchrs, mai!I 
oujours exprrssive9, c'r.st l'â1ne dt-.is P"U 

p1t-&- dt- la ,pr.nin~ule qui ~·Pst r~vr.Jé>,. à 
nous. 

G. P. -----··-----
L'excursion des nien1hres 
de la (:0111n1ission d'histoire 

Lt·~ membres de la commis.qion des T.C 

cherch~ historiques sont arrivés hier ma 
tin à fzm.jr, Ils .se sont rendus en autocar, 
aux ruines de Milet et de Didim. Ce sojr, 
un banqut-t leur sera offert par la Muni .. 
cipabt~. Ils iront visiter au$8Ï les tuin<'"~ 
d'Ephèse dt de Bergama. 

L'in1pression à Genève 
et à Paris 

Paria, 15 A. A. - Les journaux se 
font l'écho de la surprise et de l'émotion 
qui se répandit à Genève à la su;te de la 
publication du communiqué italien. Nom 
breux sont ceux qui pensent que l'Italie 
recourra à la solution extrême, 

«L'Echo de Paris» écrit : 
«La rupture de l'Italie avec la S. D. 

N. est une question de jours. Telle ~st, à 
Genève, l'opinion quasi un1U1ime; de 
telle façon, que la S. D. N. tentera de se 
mobili~r contre Je gouvernement de 
Rome, que now considérions déjà corn-

me un associé. 
C'est une terrible déception». 
Le «Petit Parmen» écrit : 
.La phrase du communiqué du con • 

sea italien, disant qu'il examina dans 
quel cas demelD'erait possible la penna· 
nence de l'Italie à la S. D. N., donna lieu 
à Genève à des commentaires infinis. 

On se den1andait, si ce n'était pas l'an 
nonce voil~ d'un retrait prochain de l'I­
talie. Le bruit courut même que ce re • 
trait serait imminenL Les milieux soi.di .. 
sant bien informés vont jusqu'à préciser 
que le divorce de l'Italie avec la S. D. 
N. deviendrait wi fait accompli dè1 mar 
di prochain. C'est un avertissement sé -
rieux suspendu sur Genève. Si. la Ligue 
ne veut pu perdre cette grande pui .... n· 

, Il d 'fléch' t 1 ce. le premier exemplaire de la carte de 
cde eturopuleennde, ed~ . ~vra ~e •r avtadn, l'Afriq!U': Orientale éditée par le Tou ring 

e orm er es eoSJon~ Le momen e . . . . '( h • 1, , . C7ub ztulicn. Une dedicace qui orne cette 
cisi approc e,, m!!li:t 0 ? ne peut .preciaer carte an11once que le Tauring Club italien 
de façon certaine ce qui se produira.• l •'St 81 r le of t d d · 1 'b · 

«On se trouve en face, écrit «Le Jour- 1 ' ~ n e is rz uer. a ses 450.000 
1 b. d' • 1 . d' . 1ne7nbrcs, ,es exernplaires de la carte en 

na », ou 1en ure reso uhon une in- tt , . . 
t · b , b" d' ques O:'l CJUt lrur znd:quera le .... voies de la rans1geance a so.i.ue, ou 1en une ten- , . 
t ti d h ~ ,. . ,. I' gruJUJ.Cllr ttacées et Ol.l1Jertes par l1.• genie 
:.. ... ve 

1
.e ~ .. u,·enr: er~t po•Jssee ~usqdu 8 • ex du Duce ' '. ,lf. lifussoliui a beaucoup appré-

u em 1mlle, peut·e re pas tres a ro1te ... . 
t )' • 11• 'f d ..• Cie cet ho111111age et a exprimé sa satisfac-

men , car opera on se maru este e1a tion. 
par lme accentuation de la raideur bri-
tann:que» • 

Le «Populaire» écrit : 
«On croyait géniiraleme~t dan!' la soi 

rée A Genève que l'Italie quitterait effec· 
l;vement la S. D. N., et cda peut-être 
mar<li. En tout cas, 1' éventualité de dé 
pari t:st envi3.1l8ée avec sa.ng-froid. D ns 
toutes les délégations, on commente 1c 
conununiquâ italien, mais pour qui sait 
lire, la rupture ne fait ern:un doute.» 

Et la situation 1noralc 
de l'Ethiopie? 

Rorne, 14. - Le c Giornale d'lta • 
lia » reJèv~ que M. 1.aval s'est abstenu de 
défendre la po1lti'1t> de l'Ethiopie à 
l'~gard du problème de la sécurité collcc· 
t!ve el :son fonctionn.::ment reprisenté 
per le pacte de la S. D. N., à la suite de 
la '"iolP.lion rar re pays, non seulement 
de tous l<CS trrités avec l'lt.a.Ne, n1ais aus­
ij de• nrînr~ pes morau · des div rs art"· 
.cles du pacte ~t des obJigations qu'il a 
&Slum-'-. c. >mme condition ,Je son ad­
nlÏs!-Îon à l'lnstit1~! de C' .. enève. 

La carte de l'Afriqul' 
()rien ta le 

Ro1ne, 14. - Ou a pr~sc1itê, h;cr, au Du-

Des 111ancruvres de trou­
pes anglaises à Suez 

Londres, 14. - Des troupes britan-
nq:ues ont enlan1é, aux abords du canal 

de Suez, des manoeuvres avec la parti· 
cipation de l'aviation. De nombreux 

vapeurs débarquent une grande quanti­

té de matériel de guerre. 

La déf ensc de l'Egypte 
~--

J)éclarations de l'an1iral 
Forb~·s 

Londre•, 15 A. A. - Reuter se fait 
mander du Cair~ que le premier minis­

tre déclara ce qui swt à la presse : 
«Des conve.rsations se déroulèrent en-

lre le vice-amiral F orbes et moi au su· 
jet des mesures de protection nécessaires 
à 1a :sauvegarde de l'Egypte en cas d'un 
conflit armé italo..Sthiopien. » 

L'amiral Forbes affirma que le gou • 
vernement britannique était 

rer la défense de l'Eupte. 
prêt à assu-

Dans quelle mesure I '~ n21eterre entend· 
elle 2arantir la paix européenne ? 

Le Cabinet britannique 
demandes de 

examinera Mercredi 
précisions françaises 

les 

Londrco, 14. -- On prévoit que mer· Un haut fonctionnaire du Foreign Offi. 
credi proch<\in, se reunira le conseil d~s 

1 

ce a declaré aux journalistes que Je dis ... 
ministre!. pour examiner !a de::mande du cours de 1\1. Laval a produit à Londres 
gouvemanmt français tendant à savoir si un sentim.nt d'inquiétude, ~tant donné 
1 Alll!'leterre assumerait des engage · qu'il est difficile d'en déduire 1i la Fran­
mer..ts plus préc~, pour la sauvegarde de ce appuiera ou non la Ligue dans: la po­
]a paix dans l'Europe Centrale, que ceux litiquc d~ sanctjons contre l'Italie, dans 
de cara.c~ères général établis par le statut le cas où c~tle dernière se mettrait dans 
de la Ligue d Nation.s, la po.itio" d'un agresseur. 

1 

Le réar111en1l'nt 11•========·· 
des l)étroits 

1 
' 

l.<'S t't'IH~1·<·11ss1::;;: t'\PJ1t11dles <lt• I • e 0 i m ë\ n ( h e 
to111t• 111odifl<·:ilio11 <I•• la "it11atio11 
t.-.lahlil• Pn l{urtl1~1- 1•n1· lt•s t1·ail•"~ 

Genève, 14 A, A. - Au cours de la 
>éance de l'nprès-trJdi, M. Te1fik Rü,tü 
Aru, a declaré que s'il y avait un chan~ 
gemc-nt dans la situat;on établie par les 
traités en vigueur, la Turquie 'erait obli­
gée d'apporter au régime des Détroits les 
modificatio~s découlant de ce change 
ment. -----··-----1\l. Sükrü Kaya reçu ) 
par le Président du Conseil 

--~ 
M. ~lik.Tü Kaya, ministre de l'1ntérieur, 

a èté reçu hi~r à l leybeliada par 1\1 le 
f'résidt·nt du Con <1. I mel lnonü. 

------·~ 

~--
Pour les parachutistes - ......,.._. 
Une tour pou- par11;chutes aya.nt 60 

mètres de- hauteur sera constnute à An­
kara. Après <'Xan1en nufdic..:il, tous ceux 
qui ,Je dé cnt pourront a' exerct"T à )a 
dt"9Cf'llte en para.chu e. 

I.1•s 11•"11{•"Pll'i<'"i <lonations 

Le 25 Se;>.embre 19 35, aura lieu le 
baptt!nl. ... des 3 avions tachetés avec la 
donation de M. Abdürrahman Naci. A 

20 Octobre 1935 

L1•s e11111loyt•s cl1111·11<·s <h1 
l'()(•(~llSPltlt)lll, lt'.S C()tlll'()­

IClll'S, Il•;, auloril<'s olll­
<'i<'ll••s, 111'<'1 les fo11clion-
11air<'s s111J<'l'ieurs et snbal 
t<•r11es :tinsi <1uc lous les 
('t)ll("Ïl()) ("llS (•l (•lr{lll{lf"I'~ 

habilnnl IP 1mys 1•la-.s11jellis 
au r<·ccus<'mcnt <loi\ l'nl 
:t\'<1i1· 11om· unique souci 
dt• : 

faire 
bre 

ressortir le nom­
réel de la popula-

tion turque 

SANS LA MAJORER 
OU LA 'j)IMl"UER 
'j)'UJ4E SEULE AME 

ce'Lte occasion, des avions survoleront la 
vJlle pou.r ee livrer à des exercices d'a • 
crobatie. 



2 -BEYOOLU 

LA VIE LOCALE La France indécise 
Un grand reportage de Nerln Emrull•h --o-- Le 4Hayarden> de Tel -Aviv, o-rgane liUIUliillil"•• 

le Ionri1me en Iurnuie Un hommage juif a Atatürk 
( Suite de la première page) officiel de l'Union sioruste révisionniste de LE VILA YET L'ENSEIGNEMENT 

les Byzantins, les Seldjouks et les Otto· Palestine, consacre, dans un de ses der- 1.es dettes ile l'E''l'a( Les nouveaux instituts 
mans, tous également apparentés aux niers numéros, un remarquable article à - ~ ~ La bâtisse devant abriter \'institut de Les cordons de la Bourse 
vieilles souches turques sous des voca • la Turquie et à son illustre Chef, Kamâl L'Evkaf propose de se libérer de sa biologie et qui est située derrière l'Uni-
bles politiques ou religieux différents, Y Atatürk. L'auteur passe en revue la vie. dette de 7 millions de Ltqs. envers l'E- versité, sera achevée dans 15 jours. L' lns "-'181'"3 c 
ont accumulé sous forme de monuments tant militaire que politique, d'Atatürk .. tat, en renonçant à son avoir, du même titut comprend deux sections : botanique· Là où Paris est le plus populeux, le plus tachés qu'à une solution, la seule, la 
indestructibles d'innombrables coHec • «Toutes les bata~lles qu'il a dirigées n:o~tant, quï.l réclam~ d~ l'Etat. Le mi- 1 et zoologie. Pour la première est ré -1 désor.donné, le plus br~~ll~rd, une sort~ de vraie; ne se sont attelés qu'à une seule 
lions que seul la volonté, \a culture et la personnellemen t, écrit l'auteur de l'arti- nistere des finances etud1e cette offre. servé un grand jardin qui sera entretenu quaJ1ber de Galata, s eleve. entoure de tâche : rétablir la confiance. 
riche&Se de races à la fois conquérantes cle. ;1 les a gagnées. Il demeure le vain· Le nouveau vali-ailjoint par un jardiruer allemand. Les cours mille bastions des banques, fa forteresse Mais le choc psychologique tant atten· 
et industrielles pouvaient leur permettre queur d'Ariburnu et d'Anafarta, le Sau· M. Hudai, le nouveau vali • adjoint, commenceront •le 1er octobre 1935. de la Fin.ance de France : la Bourse. du, tant dés.iré, ne s'est pas produit. JI 
de réunir. veur d'Istanbul, le libérateur de l' Ana · qui est arnve à Istanbul, prend demain LES CONFERENCES, C:ris et sale, ~e temple au.x. colonn~s n'est pas près de se produire. 

On ne saurait faire nulle part au mon· tolie et le victorieux de la Sakarya et de possession de ses fonct:ions --· · . anhqu·es et aux J1gnes de basilique a the- La raison ? La gestion gouvernemen· 
de une récapitulation ou une application Dumlupina:. Son nom est asso.cié à l'hi~- · A la «Casa ll'Haha » nienne est le centre d'une agitation con· talc-. 

t t N 1 t LA MUNICIPALITE L D L · M 'd' . · li. l' 'f' d' ' ·11·· de \'histoire sur le terrain, avec tous ses 01re urque. on seu ement c es un ge· e :c. uc1ano orpur:go, e !leur 1ta. tinue e comme on 1ce une 11ourm1 1e· L'opinion suit, pas à pas, les événe· 
chaînons, d~puis les origines jusqu'.à nos 

1 

néral génial. ~ais aus~1 c' es; un vrai P~- Les traOl\\'tl)'S lien connu, auteur de cRoma Mussolinea» re. Les sons les plus divers, iles bruits les ments politiques. Or, ceux-ci ne prêtent 
jours, avec autant de preuves et d argu- re pour la nation turque. ~efor1?1ateur: 11 A la suite des plaintes qui ont été for- et d'autres ouvrages intéressants, de 'pas- plus assourdisants s'en échappent comme pas à l'optimisme. La menace ailleman· 
ments à portée des yeux, que sur \e sol consacre tous ses efforts .a l.a renovat1on mulées par le public, la Société des Tram sage en notre ville, a offert aimablement 1 d'un vieil orgue de Barbarie. Autour, de, la nervosité in~ernationale, le spec· 
richissime de !'Anatolie considéré à jus- de son .pays .. En 19~5. 1) fit a.dopter le lways sera invitée à ne ipas considérer de donner d'intéressantes conférences sur sur et derrière les colonnes un tas de tre d'une guerre suffisent à créer une 
te titre comme le plus vaste musée du calendn.er internat10.na.l et 1 hjure h~t comme une section le petit espace entre des sujets italiens. Pour le moment, on a' gens, véritables grappes humaines, se atmosphère de malaise. Plus importan· 
monde. Gree~wich. ~n 1928, 11. imposa es c 1 - Hidayet Han de Sirkeci et la place Emin- fixé les conférences suivantes : 

1 
pressent vers des tableaux noirs où, au tes encore sont les variations de la poli· 

Depuis plu. d'un siècle, des centaines fres '.nter~at1~naux et il ~lphabet lat~n. onü. D'autre part, ,la société aurait déci- Mercredi, 18 crt., à 18 heures, à la milieu de cris assourdissants, s'inscrivent tique intérieure : le seul fait d'une mani· 
d'équipes d'archéologues de tous pays . Grace• a lu1, I~ Tur~u1e 1 est eh f epu- dé de réduire encore de 5 j ·, les cadres cCasa d' ltalia> : cUsages et coutumes re- automatiquement des chiffres mystérieux festation d'une séance à la Chambre 
s'acharnent à fouiller ce sol inépui. able bhque. L assemblee nationa e a .a o l no.n de son personnel. ligieux en l~alie» ~avec 1 OO rpr~j~tio~). pour . . ]e profane. 1!ne agitatio~ .fébrile sème l'i~quétude ; une chute de minis· 
en révélations historiques. en merve1lleu- seul~ment le sultan.al et le kali fat, mais Vendredi, 20, a 18 h. cEcnvams ita . domine cette multitude, et capricieuse - ' tère provoque la panique. Pour s'en ren• 
Ses ~urpri'ses qui· boulever<ant les don _ auss. 1 le port_ du voile et du fez ... La Tur.- Le Festival ballWllÎIJIHl 1· t 't l'lt 1· ( 60 t la .1 • t · t r d J ~·- - . iens e e rangers sur aie>, avec n1en secoue par ues cou.an s in e • dre compte consultez les tableaux in ,. 
nées existantes et enrichissent chaque quie es.t mam;enant un Etat l~1que, de- Voici le rprograrqme de cet après-mi - dia.positifs). mittents. C'est là même chose à lïnté· quant iles 'mouvements de l'épargne 
jour d'avantage la science universelle et moc:atique ou le suffrage universel est di du festival balkanique : A 14 heures, En même temps, on organisera une ex· rieur en plus grand, sauf .!a chaleur et le française, depuis janvier jusqu'à juin 
nos musées. Nous ·pouvons prévoir le l en vigueur. » les groupes seron.t ·rangés par ordre al- position de li.vres itatliens, de l'Encyclo · manque d'air. Le bourdonnement est 1 1935. On verra comment les événements 

J
'our pro h · , ]' . t de J'hi's Cet artccle a produit 1\a meilleure im- phabétique comme suit : 'd' et d bl' t' d \ · I • 1· ·1 t a s• rme par à c am ou ense1gnemen . d 1 T . . , . pe Je es pu ica ions e a maison p us regu ier, 1 se r n rn 1 politiques influent sur les dépôts. 
toire ancienne et du Moyen-Age des croo p.ress1.on ans e~ mi '.eux sionistes rev1 - 1. - Bulgarie. Mo~purgo. coups, en clameurs violentes, comme s'il . . . . , d' 
sades ne pouna se faire d'une façon con· s1onn1Mes et nat1onal1stes arabes. :.> 2. - Grèce. s'agissait d'acquérir aux enchères une Ams1, la chute du m2rustere Flan 1n 
vaincante et utile sans un stage obliga · 3. Roumanie Pour Uil désabusé vierge aux formes sensuelles, en un mar- a ~~ené un d.éficit de ~ 5 0.000.000.' alo~~ 
toire, des promenades archéologiques en LA VIE SPORTIVE 4. - Turquie. -- ché d'esclaves de la Rome d" autrefois. qu 11 Y avait un excédent de trois ce 
Turquie. 5. _ Yougoslavie. Je me suls probablement levé du pied On entend crier des jeunes gens, presque mililons en février. 

A côté de ces oeuvres de lantiquité - 1 •' • , d Ces grou.pes habillés en costumes na- ~auch~, comme cela. se dit, . pour m'être\ des enfants et des vieux aux cheveux gris Mais la véritable cause est le mauvai~ 
dont la ruine fut occasionnée principale- ... a pren11ere JOUrnee es tronaux devront se trouver prêts dans le enerve de la nouvelle suivante donnée par et blanc ; des pauvres 3UX vêtements ra- étaA de sfinances ; « Déficit chronique 

IV ' h ' d d ·• l Y ht · l du budget>. L'opinion se souvient de la ment par les tremblements de terre et enleS C ampJO!lllatS jar in qui se trouve ernere e ac un JOUrna : p1eces coudoient le banquier cossus, 
surtout ceux du 1er siècle après Jésus Oub. c Un jeune homrri.e s'est retiré da:ns une avec gilet gris perle et gants blancs ; crise douloureuse de 1926, où !'on fut 
Chrnt, - s'élèvent en plus grand nom- balkaniques de lutte A 14 h. 30, fanfare en tête, \'ensemble ile déserte, où depuis deux .ans, il vit sans chez .J'un on lit la soif du luxe, chez à deux doigts de la faillite, où le franc 

d • • · cl 'b h 1 d t du i' ar vA•• un e"tre hum.l.;"', sans eru ressentir le l' l' .. • cl · 'd' • tomba au 19 / 20 de sa valeur or. Elle a bre encore les monuments us au geme e ouc era par a gran e por e • v.u. _, autre anx1ete u paon quot1 1en a ga-
constructif des TUTcs, ·les milliers de mos La première journée des !Vèmes cham din, passera devant l'hôtel Splendid, con besoin.>, gner ; ici le désespoir, la crainte, la pru- la hantise de ces jours sombres. 

· b Ik d J • • 1 d 1· d t Q · lt po .,, · i.l re' fère cette v;~ de d là \ · h ]' d J f 1· Dès que l'Etat éprouve des d1' ff1'culté~ quées avec leurs superbes minarets plan- p1onnats a aniques e utte a ete un- tournera e poste e po 1ce et par evan U1 sa ur,.u-01 P ~ ence, , e tnomp e, au ace, a o 1e 
tés comme des lances aux faîtes des col- grand succès, tant au point de vue spor- le Belediye prendra le chemin condui · reclus ? Le journal lui décerne le t1tre de La Bourse : une tranchée où la guer- .financières, c'est la panique. 
Jines, Jeurs séries de coupoles en bulbe tif que spectaculaire. sant au Luna~Parc. nouve!l:u Robinson. Le m.ér.ite-t-11 ? Dans re est .permanente où le plus fort écrase Or, la situation de l'Etat n'est jarnaJS 
faisant corps avec le paysage qu'ils cou- Une foule considérable se pressait aux 1 En entrant à la place devant Luna- cette île dé.sie1t.e OÙ i.l s'est volontairement le plus faible, où les blessés sont achevés bonne. Son budget qui était de 40 rnil· 
ronnent, achevant, corrigeant parfois le portes du stade bien avant l'heure indj. Parc, où une plate·fo~me a été construi- cloit.ré, il n'y a pas été jeté à la suite d'un sans pitié, où le.~ arml's employées sont la liards, en 1928, sous Poincaré, est de 56 
dessin de la nature, leurs portes maies • quée -pour l'ouverture des guichets. 1 te, les groupes prendront place aux en- naufrage. Ne voyez-vous pas comme moi ruse, le mensonge, l'injustice, le vol. où milliards aujourd'hui avec un déficit de 
tueuse• dominant les façades, la magis- A 15 heures précises, aux sons de la d1oits qui !Pur seront indiqués. Les dra · d.a!ns cet acte les répercu.5Slions d'une gran- on lutte farouchement, bassement ; 10 milliards, déficit chronique qui va 
traie symphonie de ,Jeurs imarets, de fanfare de la ville, les équ;•pes firent leur peaux seront hissés par ordre alphab~ti- de peiri.e de coeur ? Si J'on examinia.it les guerre tragique, guerre sans idéal. augmenter la dette füottante. En effet. 
leurs dél.cieuses fontaines à auvent, de rentrée, frénétiquement applaudies. Elles 1 que : Bulgarie, Grèce, Roumanie, Tur · rochers, n'y trouveraàt-on pas les traces Mais laissons ces réactions de dégout, l'Etat français est débiteur de plus de 
leurs mausolées aux faïences harmonieu- s'alignèrent autour du ring. Les porte- quie, Yougoslavie. d'un désir non statisfait, celles du 6:l:Ilg et abordons un côté technique, qui, cer· 20 milliards. Les intérêts de ce te sofl1· 
ses, de leurs hôpitaux, de leurs univer . drapeaux vinrent se placer en avant. En hissant chaque drapeau, la fanfarl' d'un coeur f<metlbé ? Peut-être fau,t-il asus- tes, va rébuter le lecteur. Mais si cela me colossale sont supportés chaque an· 
ités, de leurs hôtelleries ; chaque grande Aussitôt, la fanfare exécuta l'hymne bal- exécutera l'hymne de son pays et chaque si faire la part de déceptions conte.nues, paraît ennuyeux, c'est nécessaire. née par le contnbuable. En 1928, Poin• 

mosquée formant presque une cité, un kanique, écouté debout par fassistance. groupe appartenant à cette nation chan- d'anges qui se sont révé}és démons, et de La Bourse est le miroir de l'activité caré a bien créé, par une loi constitution· 
centre de civilisation et de culture, pr0 ., Puis le vali · adjoint M. Hudai, ipro - tera en choeur sa m&rche nationale. blessures non c.iœtrisées faites par les financière de France. Or, la Bourse est nelle, une caisse autonome d'amortis&e' 
voquant l'admiration des voyageurs les nonça un court discours déclarant ouverts Après cette cérémonie, les groupes, doigts des amis. inactive. Chaque jour le compte-rendu ment, alimentée par certains monopole~· 
plus impartiaux, les plus raffinés de !'Oc- les jeux balkaniques de lutte. par ordre al·ph&bétique, exécuteront les Peut-être un autre jour, cette nouvelle mentionne : marché calme, stagnant. en particulier celui du tabac, mais ce n'e~t 
cidenl, comme Lady Montagu et tant Cette cérémonie termmée, M. Bur · danses de leur pays. m'eut-elle laissé in<lifféreiltt. Mais a.ujour- Les tractations ne se font plus. Tous là qu'un faible palliatif. Avec un de· 
d'autres de toutes nations dont Jes oeu- han Felek, au nom de la fédération tur· I .Alprès les dernières danses yougosl:i · d'hul, cela me chagr.lne et Je me sens plus les titres tendent en général à la baisse ficit où les dépenses surpassent le recet• 
vres sont encore célèbres de nos jours. que de lutte, souhaita la bienvenue aux l ves, la cérémon;e ·prendra fin et les grou près de œ jeu.ne homme désabusé. Dans et parfois on assiste à des chutes reten- tes de 10 miLliards, il est naturel que IJJ 

Enfin, un séjour en Turquie permet lutteurs balkaniques et releva l'importan pesse rendront au Luna Parc pour pren- les sentimen.ts que j'éprouve, il n'y a JY.IS tissantes. Les seules va.leurs solidement Trésorerie manque, à chaque instant, cl' 11r 
aujourd'hui à un touriste éclairé de se ce de cette épreuve. dre le thé. A partir de ce moment. ces de pitié. Pour quelqu'Uin qui donne un si cotées sont celles de certaines banques, gent. 
rendre compte de l'évolution rapide des Après la présentation des équipes et derniers seront libres. fort coup de pied à l'assistance, la pitié est d'usines d'armement, de Suez ... des p]a- Les fins du mois sont pénibles. L'Et;it 
moeurs de ce pays et des étapes franchies \'échange des fanions entre capitaines A 19 h. 30 : Diner à !'Hôtel Splendid. rpeu. Non, je l'envie. Il n'y ia plus 'POUT ~ui cements de père de famille ! est contraint à emprunter; souvent l'ef11' 
dans cette voie par une grande nation à d'équipe, Saim prononça le serment bal- A 2 1 h. : Après dîner, on pourra as- de nouvelles blessures du coeur à suppor- Sinon partout, c'est le marasme corn- prunl intérieur, qui a été de doll:t~ 
laquelle sa glorieuse et très vieille histoi- kanique. sister du jardin du Yacht Club aux feux ter. Il n'a plus d'amJ.·· qui l'attaq'll'C"ra par plet. Les opérations ne se font que sur miLliards, en 19 34, n'est pas couvert · 
re n'a rien enlevé de sa vigueur et de ses Les drapeaux se groupèrent de nou · d'artifices. <ierrière, et il ne ressentira plus la douleur ·les valeurs d'Etat, les 1plus faciles à con- et l'étranger exige de forts intérêt~· 
capacités proveThiales. On constatna la veau de façon que leurs bouts se touchent Demain, lundi, après le petit déjeuner de. la. sépara.tilOn. Il n'ama pas honte de trôJ.er, qui haussent et baissent suivant Mais il peut arriver que l'on ne ttoll~e 

• · I' d · L I t · 1 · , l'H• l S l d"d d • • 9 h 30 ·es frères deveruus hypocrites. Il sero privé 1 d' · · · d f · d' L T er1r renovation comp ete e ses institultions es u teurs se tiennenlt par es mains et a ote p .en 1 • epart a . , par es 1verses v1c1ss1tu es rançaises. pas argent. es crises de résor d 
• d' 1 d l" fi f t · • t l' b I b 1 du """"'tacle de œu.x qul se buttent enco- L B h • d f' e passees ra 1ca ement e m, uence mu- ormen un groupe um represen ant u- ateau pour stan u . ~,,.,... a ourse est comme un t ermome- peuvenlt se pro uire à chaque 111 . 

sui ma ne à l'influence européenne, tout nion balkanique. Sur ce, on joue l'hym- A 1 1 heures, arrivée au Pont de Ga- re sur les J'!Uines semé€s par Jes banlmote,s. tre. C'est sur ses variations qu'on se fie mois. Une des dernières provoqua la ~rt~ 
en renforçant ses attaches avec les tra- ne balkanique et la cérémonie d' ouvertu- lata où des autos seront à la disposition S. Gezgin pour juger les événements politiques. El- se mrnistérielle de juin. Or, ces cri9e t 
ditions millénaires de la race, sous un ré- re prend fin, des groupes pour les conduire chez eux. (Du «Kurun») l,. engendre la confiance, mais elle-même sont fonction du déficit du budget. : 
gime sui generis qui ne ressemble à aucun Aussitôt, les matches commencent, sm A partir de ce moment, les groupes se · L' 'j t ·~·f' t" procède de la confiance. l'opinion sera en alerte continuellenien · e ec ri 1ca ion C"'. autre. vis avec grand intérêlt 1par le public. ront libres. On espère toujours une reprise, qui, à car ces crises ont des conséquences Je 

L'on voit aussi que le besoin de repos En voici les résultats techniques : LA PRESSE des chemins de fer italiens part quelques velléités ne vient jamais. tastrophiques. La faillite d'abord. lntJllf· 
et de cure, le ~oût des sports, la simple Poids coq : Huseyin (T} bat Biris R Calme, calme plat toujours. d'insister. La dévaluation ensuite. En ej.·• 

1 (G) h R f R) b T ff 1, ( ... s· AtlJ\llles de Tul'lfllÎC' » orne 14 - L'inauguration de la L 1 L f 'E r curiosité ou e penchant à,]' étude des tou· par toue e, age ( · at uro _, • ' · a raison en est sirop e. es petits ca· et, 1 tat verra sa dette diminuée pa ~ 
· ( V • d traction électrique sur la ligne Horence- · e" ristes de toutes catégories, de ceux qu'at~ B) aux points. , Le n VI de la ème annee e cette N l pitalistes, ren·tiers, épargnants qui for · dépréciation' monétaire, et son avoir · 

d • M Rome- ap es et sur le 'parcours Tarvisio· tirent la paix et le charme de la nature Poids plume : Salis (G) bat Gorgos- intéressante revue, irigee par . A. Ca ment .la grosse phalange boursière, rui- caisse augmenté. 1· 
Udine et mpoleone-Nettuno aura lieu d ~ 

comme de ceux qui recherchent r exerci- la (R) aux points, Ya~ar (T) bat Ma- Langas·Sezen vient de pa.raître. Au nés, ou ayant éprouvé successivement de C'est un moyen facile pour résou re "' 
1 · 1 · h f 1 f (B) h somma1're ·.Chez nos vo1'sins : Milan Sto- le 28 octobroe. Par l'extension jusqu'.à d d ·• • · M 1 ell· ce, e savon ou a ne esse, trouvent a- (la o par toue e. N 1 d 1 gran es pertes, ces ermeres annees, crises. ais es rentiers, épaq~nant,;, , 1 ~. 

1 b d P d B 1. Al ap es e a traction électrique, qui est Il e " ci ement et a on amment leUTs remè • oi s léger : orlovan. (R) bat De- yadinovitch. Un vrai ipapu 1ste : i Ce- n'osent plus placer leur argent. s res · seraient ruinés. Ils font attention et pr .. e 
d 1 • l k 1 (B) h La <:.a F déjà en action entre Bologne et Floren~ Ch a" es, eurs patures. eur objet et leur sa ~ a o . par toue !', Vatanidis (G) bat tinkaya, par A. ngas"'l-"'zen, - esti- l tent dans l'expectative. rent avoir de l'angent liquide. "dr'• 

f d N G P . . ce, es communications de la capitale a- L d tis action ans ce merveill<"ux Orient ag-d,.nofla (B} pa.r touche. vals balkaniques. par . nmi. - Pa- B es événements oies on·t ren us pru • cr,•e de Trésorerie fait entrevoir une •11 

f vec ologne dans la directron de Milan ' turc, pays à la fois du souvenir et de ]'es- Poids welter : Vafantin ( R) bat Hü- ges d'histoire : Une astueuse fête au dents et leur argent reste improductif et valuation et provoque une paniqtJt 
S 1 et dans la direction de \' lt&lie Orientale poir, de la contemplation. de l'amour et seyin (T) par touche, Zahariadis (G) temps de Murad IV, par ü eyman Kia- n'ira pas donner la vie t1 des entreprises Bourse, une chute du franc. 

1 sont accélérées d'une heure. Les commu· de la ré~ exion. bat lvanof (B) par touche. ni. - Plus de ~ hoca » à turbans et même excellentes, même vitales pour le 
Sauf à Istanbul, à Ankara et à Izmir Poids moyen : Kolan (G) bat Koyef de curés en ,.0utane, par \V. Sperco. - reusement de cette accélération, de mê· pays. 

où les touristes peuvent avoir tout le con (B) par touche, Nuri (T) bat Kokos La vie audacieuse de Kamâl Ataitürk, ceusement de cetet accélération, de mê· Quant aux professionnels tout au 
fort moderne, nous tromperions les é • ( R) aux points. par A. L.-S. L'Economie nationale, me que les communications internationa· plu•, ils ne peuvent que livrer des escar-

1 P d 1 les, dès qu~ le nouvel horaire entrera en h h L trangers en eur assurant qu'ils peuvent oi " mi- ourd : Pokavitch (Y) bat elc... moue es tee niques. es uns comme iles 
compter, pour le moment, sur les mêmes Georgief (B) par touche, Mustafa (T) Ce numéro est, comme tous les précé- vigueur. L'éleotrjfication de la ligne Tre- autres, vu les évén~ments, préfèrent avoir 
commodités de voyage et de séjour dans bat Stamar (G) par touche. dents, richement illustré. vise-Udine favorisera les communications des grandes quantités de numéraire !i-

d P 'd 1 d entre Rome et Vienne. d b d l'intér,eur u pays. 01 s 011r : Bokakhla (Y) bat Ta- qui e, su or onnant cette disponibilité 
Mais le besoin créant lorgane, il est las par touche, Çoban Mehmed (T) bat aux intérêts et dividendes .. 

certain que l'afflux croissant des touris- Dimitrof (B) par touche. V oici des chiffres pour 19 34: 
tes amènera à très brève échéance 'la ré- J D • • Le montant des sommes investies par 
alisation des améliorations désirables. --------o (' épaTgne dans (a constitution de socié• 

De 5.000 seulement en 1924, le nom-
..• 1 T La chasse aux l)r1"gands tés nouvelles a été inférieur à 134 mil-bre des étrangers ayant v1site a urquie • 

e. t déjà passé à 80.000 en 19 34. -·- \ lions, alors qu'il a~teignait 642 millions 
Le Président de la République Atatürk, 1 l'n 19 30, 480 en 19 31, 5 88 en 1932. Un 

attache Une 
Au cours d'une rencontre entre kl gen- .

1 

milliard seulement a été employé à l'aug-
en tête, le gouvernement -'· · t '-·-=rmen"l e une .,.,..,de de brigands dans mentation du capitail des société ancien-
1.mportance croissante au développement la a.li ' d G 1 ' v ee e overun ik, près de Kimak nes en 19 30. 1.608 millions en 19 31. Au 
du tourisrtle et prend chaque jour de nou 'E · " rzmca,n 1. iJ Y a eu un bandit de tué et 2 J total. les capitaux investis en 19 34 en 
velles mesures pour entretenir, restaurer 1· b · gr evement lesses, abandonnés sur le tea-- actions de sociétés nouvelles et ancien-
les monuments, faciliter les communica- i L 1 ra n . e reste de la QJJnde a fui. Douze d'en nes représenten.t 1.154 mi>llions. En y 
tl.ons e·t auamenter les ag.réments du sé- tr Jas r d ~ , uyar s sont blessés. ajoutant 3.106 millions d'obligations on 
jour dans le pays. La gendarmerie pour.'Yuit activement les constate que \'apport de 11' épargne n'a été 

Les tarifs des chemins de fer et des débris de cette bande. en 19 34 que de 4.260 millions. 
lignes de navigation viennent d'être sen-

h 1 
Chiffres qui prouvent éloquemment qu' 

siblement diminués ; ceux des ôtes o d d • d" , une ère e épression et meme mque-
aont contrôlés par les Municipalités. Con- Pas de n1orato1"1·e en Ital1"e tude règne dans les milieux d'affaires les 
curremment à r extension du réseau fer- c::. ~ plus sérieux. 
roviaire doublé en l'e~pace de dix ans, on --o- -...._. En Angleterre, l'apport de l'épargne 
poursuit énergiquement la réfection des Rome, 14. - L'Agence Havas em- ~"" a été en 1934, de 7.800 millions de 
routes d'intérêt national. A la fin de prunte au journal anti-fasciste « Daily francs. 
1936, la chaussée condui ant de la fron- Mail>. la nouvelle d'un moratoire de l'i- ' L3 France est le pays le plus riche de 
tière bulgare à Istanbul et de Haydar • ta lie sur les dettes commerciales. L'A- l'Europe. Et mrulgré les crises dont nous 
pa'."1 à Ankara aura été complètement as- gence Havas - dit une noie officieuse avons parlé qui sont des crises de reve-
phaltée ainsi que d'autres roules d'inté- _ devrait savotr que l'Italie rpaie au nu, ses réserves en capitaux sont formida-
::~ ·tl.O~~~i~Îo~:tr~;e ·longueur d' envi- comptant et, pour le sérieux de ses ser- bles. Si aujourd'hui, l'Italie, le Reich hi-

vices, elle devrait s'abstenir de reprodui- tlérien ou l'U. R. S. S. possédaient la ri-
L'adoption des tri-ptyques et des car-

d d 
re des nouvelles tendancieuses et infon- / chesse française, on assisterait à des cho-

nets e passages, es permis de circula- d ses fantastiques. Pourquoi alors la Fran· 
tion internationale as!1U1 ent ~ou tes facili- ées. 1 ce, elle, ne fait·leHe rien ? 
tés aux automobilistes. · · d · • " Parce qu' eHe n'a "'as confiance, nous 

On travaille activement à achever l'a- nittative es autontes tuTques en matie-, .-
d d Il re de tourisme. répondra-t-on. Et pourquoi n'a-t-elle pas 

ménagement mo eme :: li es! d'eaux Au confluent des mers et des conti . confiance ? Parce qu'elle est mal gou· 
d'une impoYrtalnce primor ia elfte les que nents, relie'e a' l'Europe, a' l'A.s1'e et a' l'A· 1 vernée, conclut notre interlocuteur ... 
Boursa et a ova, sources sw uyeuses et C 1 

f · d · e a suffit à eJCtpliquer tout le problè 
d t . d t ] tu cu at' nque par toutes sortes e commumca • ra 10-ac ives on es ver s r ives me français. 

1• d · 1 J t Il lions rapides, la Turquie tend ainsi à de-. ont egen aires et es.pages e es que L'argent existe, mais il se cache. On 
FI 1 M ' d'I venir, dans un proche avenir, le centre orya, sur a armara, tout pres s - d thésaurise. 

b 1 d 1 · · t 'd • • e tourisme le plus intéressant du monde tan u • ont a situabon es consi eree ' 1 La Tichesse reste inemnloyée. La con-
d l 1 d . 1 a tous es points de vue et à la portée de ,. 

comme i éa e par es mé ecms et es ur- toutes les bouTSes. ~ fiance manque. On craint de nouvelles 
banistes. R •d Saff A b. faiLlites, de nouvelles dévaluations, de 

L'institution toute récente des Olym- et• et ta men 1 k h 
· d d F · l b lk · , 1 (Fondateur-Président du Tounng· et Au· , -- l\lals non, cc n'est pas un accident... C'est un mari qui n } nouveau • rac s. . , . . 

pia es et u esbva a amque a stan- Vùulu, eufhi, voir le visage <le sa femme ! Po.ur resoudre la cnse econom1que, f1• 
hui est une preuve de plus de r e11prit d'i- tomobile Club de Turquie) 1 l (Dessin cte Cemal Nadir Güler à l'«Ak~am») nanc1ers et gouvernements ne se sont at· 

Pour parer au déficit, le gouvern~~-
d . ''d. •5111· ment oit recourir a es econom1e . des 

sives: prélèvement sur les traitement• le' 
fonctionnaires, sur les pensions et su; 4e. 
retraites. c· est toujours la même c ~o 
Mais la Chambre ne vote jamais se5 ,

0
ir§ 

nomies. Elle accorde des pleins p 00
' a••i 

, • Il . et , a ~n gouvernement qu e e, estime latit".' 
soit capable de braver 1 i=popU i• 11 
et de résoudre la crise financière. JIAa ~li' 
faut, pour cela, une certaine union p 
tique des hommes capables etc .. etC·~~li• 

C'est pour cela que tout d~sordre ,r~e· 
tique provoque \'agitation en. 13°' 
qui croît la situation compromise· J1lie' 

D' aaleurs, les décrets-loi d' éc0~~ d(· 
ne servent pas à grand'chose, car e· 
penses augmentent quand même· 

i~~ 
~~ ........ ~~~~=-

Le départ du sénat~~1•1; 
Marconi pour Je Bre~1 

--o-- ,o· 
is Mar ,J 

Gênes, 1 3. - S. E. le mar~U 8 b0 
1
• 

ni est parti pour Rio-de· J aneiri°' goov~v· 
de r Augustus •. 11 est invité par et; on d ,. 
nemen t brésilien pour l'inaugura ccon11' rt· 
ne station de T. S. F. li est de J''1°d 0 
gné de la marquise, sa femme• et 
Marpicati, du Comm. Dima-rco 

11~~ 
comte Bezzi. oi ll e 

La mission du marquis Marco otlv~rf2' 
si une importance politique, le gd;5jre .• \ 

t ~ 'J\\V 
ment brésilien ayant vivernell nt ge jl 

1 'sent.a rt 1 

ter en sa personne e repre dé!>" vie' 
de la race latine. Avant s 011. 1 .. ~tef ' ... 1 tll 
a annoncé aux journalistes qui et efl ifl' 

· "j trou V Q~ wa1ent, qu ' compte se re ·è,re 3 ~1' 

lie dans le courant de la pre~11drll v'J 
zaine d'octobre et qu'il se donfléf ~ile 
ordres de M. Mussolini, éta11 t r rA r• 

d d , ' • •le' pou a eman e e. etre enro ./ 
Orientale. ~,JI~ 

=- e•P011 ,e"I 
Nous prions nos cort iJf! 
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CONTE DU BEYOGLU 

LA GAFFE 
Par Edmond CLERAY. 

- Mme Rivin .Pelouse ? dit le jeune 
homme brun à la Femme de chambre qui 
lui avait ouvert la porte. 

- Oui, .mon!'lieur. Qui dois-je an­
noncer ? 

- Voulez-vous djre à madame que 
c'e:i.t de la part de sa cousine, Mme la 
comtesse Valles } M. Roger ... 

La camériste sourit à ce grand gar­
~on pâle, d'une trentaine éléifanle. Et, 
rituelle : 

- Si mon"1eur veut bien entrer au sa­
lon ... Je vajs préverùr madame. 

Cinq minutes d'attente. c· étrut un 
Rentil salon bourgeois où Louis XV. 
louis XVI et Napoléon voisin.aient sans 
fclat, sous la forme de meubles choisis 
avec goût. 

Deux roses coupées court surnageaient 
l'eau d'une co-upe chinoi9C. « Du bon 
.\1ing ... », murmura Je visiteur. Et il pen­
•a que cette petite Mme Rivin-Pelouse, 
dont la comtesse )ui avait parlé si curieu­
•ernent, cachait son esthétisme sous des 
hou.ues bien raisonnables. 

E:Ile entrait. Une gentille femme, me­
nue et très blonde, le visage d'un ovale 
Pur entre les bandeaux de cheveux bien 
tirés qui parai&aaient se rejoindre en ch1-
~non. 

Un chignon ? Le jeune homme nota 
Cette oTiginaliLé. Majs Mme Rivin-Pe­
louse, d'un geste, l'invitait à s'asseoir et, 
du regard. le questionnait. 

- Madame, commença-t-il, vous vou­
dre7 bien pardonner ma hardiesse. Mais 
la comte!il•.e Valle-s m'a dit que, dans l'ur­
f::oence où je me trouve - où nous nous 
lrouvon8, souligna-t-il d'un sourire - je 
fie aerais pa.• indi9Cret. .. - ... 
l - Voici, madame. Je connais depuis 
JLen, longtempct la comtesse. Je sais son 

1 ffection pour vous., vos goûts com­
triuns... Ah 1 cette coupe de Cl\ine, ma­
d<trne, comme o.n y respire. plus que Jes 
to!lf'..a, tout l'Orient ! ... c· est un détail, 
tn.ais dans ces meubles de la veille Fran­
,.,., c'est un détail qui prend une bien 9Î­

liCfr,ficative express.ion ... 
. - Vous disit"z, mon~ieur, que ma cou­
h1ri~ ? •.. 

- Oui, madame. Voici. La comtesse 
tn.'a téléphoné ce matin de la campagne, 
Pour me confirmer une petite.,. réunion 
fJU.i <.\ lit"u, ce ~oir, chez elle. aux Bambous, 
~t où, m'a-t .. elle dit, vous serez des nô­
lt.t-.,.. Si elle ne vous en a pas encore avi­
f't-, c'est quf" je suis, madame, chargé du 

rn,.SSage .•• 

. - Vous remercierez ma cou9ine, mon­
'1~ur, mais mon mari ... 

1 - Je $3i§, madame, je sa:ia. La com-
1~t- m'a dit que M. Rivin-Pelouse n' é· 

li pas de notre petit cercle... Dom­
~ilike... Mais vous, une habituée ~ Le 
ll'otttbJe - et voici r objet de ma visi .. 
b - c'est que J_a comtesse n'a pas, ]à­
t "· le .•. nécesa1re. Moi ... même, en c.e 
.~0rnent, j'ai épuisé mon stock. A,Jors, 
fll'l"le Valles m'a prié de venir vous de-
•~der le petit paquet. .. 
~ Quel 'Paquet ? 
...._ L.e- petit paquet de la comtesse ... 
...._ Mon!l.ieur, je ne comprends pa~ du 1

•01. 

li ..._ Si, si, madame, vous me compr<C-
1\~ 1 Et moi aussi. je vous comprends. 
<J'h 1 de quelle prudence il faut aujour· 
~ ltJ s'entourer 1 C'est écrasant d'être 
"''"'écu té comme nous le sommes ..• 

l" Ditc.rètement, Mme Ri.vin-Pelouse 
i ët.ttça la main veT9 un petit timbre dis· 
r.t~'-'~é sur un guéridon, entre deux piles 
"> livre•. Quelle hi. toire 1 Un fou, la 
I~ ltirij~ de la persécution, c'était bien ce· 
~~· .. D'ailleurs ce regard un peu fiévrt>ux. 
tli'· longut"s mains sans cesse jointes et 
t.. 'Joint , · , 
t'() es par une etrange nervo!flte .•. 

"' 1 • • , C' e moins ·Un p1que. 
JfJ1 "'Pendant, le jeune homme brun, tou-

''• t ' d . . Tes CMrect, emeura1t a.ssis. 
~tit~ le vous en prie. .madame ... re­
tr,. il. Je vois votre hésitation, même vo­
,.,t~tfjance... 'ayez aucune crainte. Il 
""• •t du petit paquet po..- Roger. Je s.a:is 

"" 0u~- êtea prévenue. 
'lti::-- Mais enlin, monsieur, un petit pa­

d~ 'quoj ? 
''i,, '-Oh 1 madame, c'est mal, dit-il gen· 

•n1 "-[' p · L:..11 in. entre nous ..• 
l 1

' ae penchant, il murmura un mot. 
"-ir.~ Petite Mme Rivjn..Pelouse avait 

""'lit~. 

1 -~J:' ~~ais jamai , monsieur l protesta~ 
tl'ltn · Jar-nais je n'ai fumé cette horreuI 1 
l"r"!Cli lllerit 1 Vou~ vous introduisez chez 
t'"'Hl•llour me faire des propositions 'Pa-
(• • 1 s 
'""i\ t ortez, monsiair, allez-vouq-en 1 
t!ÎRa'.~• la police 1 

le.l'lt. ; a eta.it levée. Lui aussi, dans l'ins­
fh.ii n'~t debout. Et, avec une indignation 

, e~it évidemment pas jouée : 
l".'>lt <.: ••t bien. madame, je dirai à la , 
'>i <J~ la façon dont ïai été reçu. Je 
"" .•• ra1 comment sa cousine Ceneviè-

'- C:.,n . • } 
" ........._ O ·. ev1eve 
~ R. . U1, rnadame oui, vous, Geneviè-

'""in p 1 • {' ...__ 111 ~ e ou•e ... 
""'"'n,v-,-.1S.. monsieur, je ne m'appelle pas 
()'llr ici \If' 1 Geneoviève, c'est ma be.lle­

'"Hf '1 a f 
'\' hab· emme du frère de mon mari, 
'\~l'l<ii, C Ile l'appartement au-dessus •.. 

f\ f. eneviève ? Oh • Et la comtesse ? 

çi~l·~ ·;,,<>n.. . . d ., 
ti 1.1ev· •cur etatt evenu tout pa e-, 
1~(jllricr1 na,. 94..tr !!:es lèvres, un juron fort 

~ur· qu, &e mua, dans 1a .seconde, en 
~ Jrc llU 1· 

~ ~ r- pP umt 
fJ;- c:..rrcu 

b . c~ 0 _.. .r. madame. erreur 1 Vous me 
'la ~"rc ]' · · 1 . • au ; ·: a.i certainement ma com-

>t t 1., c 1•lcphor>0, ce que me di­
.;·~1 tn' omt•ase. Quelle histoire 1 Corn· 

t <l •>tcus 1 L . • "d c Il• er e m.Jeux, ev1 emmen t, 
.........._ C en 'Parler à personne ... 

cn-eviève, répétait l'autre Mme 

---~ ------

3-BEYOOLU 

LE M Q B 1 L 1 E R p ·· HIE~ XE \AUT une 011 tll'ux h<'lll'<'S P.\SSEES au" MOUVEMENT MARITIME du Palais de ÇIBUKLI 
(Haut Bosphore) 

Tous les meubles d'ART ET DE VA· 
LEUR se trouvant dans le grand palais de 
Çibukli, sont mis en vente de GRE A 
GRE. Nous invitons l'honorable public 
à aller visiter à titre de curiosité ces mer­
veilles d'ensemble de meubles. 

C'est pour la première fois qu'une pa­
reille vente extraordinaire de meubles se 
présente au public. Pour avoir plus de 
renseignements et pour VISITER LE 
PALAIS, prière de s'adresser à la Mai· 
son BAKER à PERA, au RA YON DE 
MEUBLES, qui se mettra à votre entière 
di.position. Téléphone 44922. 

N. B. - On peut déjà visiter à partir 
d'aujourd'hui. 

Banca Commerciale ltnllnnn 
Capllal enllèrement versé el réserves 
Lit 84i4i.24i4i.4i93.95 

Direc~tion Contrai& ::\ItLA\' 
Filiilles dnn~ touto l'ITAl.Ifl;, !ST.\~ BlTI, 

IZMIR, !.ONDRES 
NEW-YORK 

('ri:tations à l'l~trnnger 

Bnn1•1l Com1ner1>inlo ltnlinr;u {Fran1•(1): 
l'nds, )lnr~oillo, Nil·e, Menton, Cnn· 
nei:1 .M11na<·o, Tolosa, Rfluulieu, )J 1nt11 
C11rlo, .Junn-11•-Pin!i!, 1·;.u1ahl1:1.1i<·a. (Ma­
rve}. 

B~n('a Com1llflrciale ltaliana e B11l~<lra 
t'ofin, Rurgus, PJo,·dy, Vnruu. 

Bu111 a Conllll('i1t·iule lto.liann o liroc.-:1 
Atl,~nott, Crn-alln, I.e Pir6e, ~<\Ionique. 

lln111•n C'u11H11f\rciale Jtnliunn e Ru1nana, 
Bu1·artlbt, Arad, Rrnilu, Brosov, Coa.s­
tauza, Cluj, Gnlatz, Te1niscara. Subiu. 

Btu1en Co1nn1ercinlo Italinh.\ per l'Egit­
*o, Alf-!xandrie. Le Caire, Oe1nunour 
Mnnsournh, et<'. 

Banca Conunerciale Hnlinnn Trut-t Cy 
New-York. 

Ban<'a Con11ner1·iale ltaliana Tru~1 Cy 
Hoijton. 

Han•''' Co1nnw·rl~ittl0 1 tuliaua Trust Cy 
l'hlludelpliit:r. 

.AfliliaLiuui 1'l l'.,_,tra.nger: 
HunC'u dAlln S\"h:zt>rn ltnliiu111: Lugnno 

Hell111zonu, Ch1a:-;so, Locur11u, .Mun­
drisiu. 

Bll11q11e Frttu<:aise et ltalh 11111' pour 
l'A111<-rh1ue '..iu ~uJ. 

leu li'r11nce) Purb. 
(en ArgeaLinti) Buonos-A.}rl~S, Ho­
snrio de Sunta-FU . 
{uu UrGsil) Suo-l'nolo, Hio-de-.Jn­
neiro, 8antos, Hahiu, Cutir)iJn, 
Porto Alegre, l{io Gr"nde, H1.H·ife 
(i'ernnnlbuco). 
(uu Chili) So.utiugo, V :1lpnrniso

1 

(tu1 Culon1U1d) Bugotu, Burnn· 
quilla. 
(on Uruguay) Montevideo. 

Bnncu Ungnru-ltaliu11u, BuJupost, Hat· 
vau, lliskole, lluko, h.or111ed, Oros­
bt:r.za, Szdged, etc. 

Huuco ltnliuno (eu i:<.:t1uatour) Un)nquil. 
llnutu. 

Bunco ltuliouu (ttu l'érouJ Li111a Ar!.!· 
4uipu, Cullau, Cuzc:o, Tru/·1110, Tonna, 
.MoJJieudu, Chit·lu\ o, lca, 'iuru, l'uuu, 
Chlnt~hn Alta. · 

Huuk UJtHllo\\") 1 \\'. \\ arsza\·ie S. A. \'ar­
l:HI\ iu, Ludz, Lul.>1111, L\\'U\\", l'uza11, 
\\'duo ote. 

Ur, lltaku. Banka lJ. l>. ZuKreL, Hou:t~ak. 
Hot;ietu ltaliuun 1..h l ro<lito i Mduu, 

Vienue. 
::iiège de l'itau!Jul, l{ue Voïvodu1 Jla· 
luz~u Knrnküy, 'l'lilépl10110 P6rn 
44841-2-a·Hi. 

Agente d'l~taa!Jul All1ilen1~i) un illln, 
Direction: Tél. ~2lJOO.-ùµérat1vus gén.: 
~~}IU.-Purtefeuille Do1·u11hH1t. ~~00.'t 
Poislti1uu: 2'l<Jll. Change el l'urt.; 
2'All~. 

Agent~ de Pt'ira, 1.stiklal Cadi!. ~-'Ï. Ali 
.1\nrnik Hu.u, l61. i ... 10--lô. 

:-iu<•tursùle d"lztuir 
Lo(·ar1u11 <le coffrt'.~··forli :'l P~ra, tialalu 

lstunbul. · 1 
'ERVIC~; Tf{.W~Ei::_ CllE(lUES 

--

LES M ijSEES 
Musée des Antiquités, Çinili KiO~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredjs de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d" entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouvf"rts tous les jours de 13 à 1 7 heures. 
saur les mercredis et samedis. Prjx d'en· 
tré<C: 50 piastTes pour chaque section. 

Musée des arts turcs et 1n-usulmans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundjs. 

Les vendredis à pattir de 13 h. 
PTjx d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Pnx d'entrée Ptrs. 1 O. 

17 h. 

Musée de !'Armée ISte.-lrène) 

ouvert tous les jours, sauf les n1ardis 

de 10 à 17 h. 
COIJ..ECTIONS de vieux quotidiens d'Is­

tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adres.se.r offres à cBeyo~lu> avec 
prix et Jndka tions des années sous Curto­
'"4. 

Rivjn ... Pelouse, Geneviève... Ceytaine 
ment non. monsieur, je ne parleTai à per­
sonne de cette abomination ... Geneviè­
ve 1 Oh 1 

Il bafouillait des mercis, des homma ­
ges. 

E.lle claqua la porte <lans son dos. A 
lors. ~r le paÜer, il resta jmmobile. Puis, 
repris ·par son idée, les yeux vers fétage 
supérjeur, il murmura : 

- 1Peut - être bien qu'ell~ est chez 
elle ?. .. 

- MELEK -
qui donne cette semaine 

MAM'ZELLE 
VOL(AN 

pttrlont fran1:uis 
le trio1'11plle de la blondo 

JEANllE HARLOW et fRANÇHET TON 

IPEK 

pnr~nut frnn1:ttis 
CiEORGES RAFT et fRAllCES DRAKE 

En suppl.: PARAMOUNT JOURNAL ACTUALITÉS 

·~ 

LLOYD T1'1ESTINO 
1;:i1ata, :\krl<ez Ribtim han, Tél. 44870-7-8-9 

---...... ~-++---

D E P A R T S 
l~F() partirn e:irnlldi 11 S1•pt(lnil1ro 1\ lj h. pour Salonique, lifételin, Izmir Pirée Patras 

Rri1uti~i, \'CIHÏS(I et Triol'lto. 1 1 
' 

;\llBA partira 1111 di lfl St•µtPn1hre ù 17 li. pour Pirée
1 

Patra!i!
1 

Naples, Mnr~eille et 
Gt\nP.~. 

et la 3me leçon de tennis par Ttlden 

~!=============================• 
J~(;JTTO partira n11·rl·rodi 18 :O:epltHlllJre ~ 17 h. pour Hourgl)z

1 
Varnh, Constantza, 

CILICIA purtirR n1{1r1 rf'di 
1 ~ ~f1 JHl•n1Lre Il 17 h. puur Houlgns \ra.rna Conetantzu, 

,"'iulinn. Galatz et Brailn. 

Vie Eco11omique el Fina11cière1 
ASSIHIA p11rtirH jeudi l!l ~··ptl:'111br1i à li h. pour Cti,·alla, ~nlouique, Vola, le Pirée 

Pntruq, Santi-l>uor:.111tn, Rrindi.:i, Ant·orHl, \"1 1 1li~o et Trieste. ' 

Ll~ pn1p1l'bot i1nE'to dl' lu e CITTA' Dl ~A.RI partira \"ùndredi 20 Sopternhre ù J 1 h. 
pr6ei,os. pour l'irliC1, Ilriu1lisi, \"ent!'d ot Tr11."1.<1te. Lo bateau partira des quai, tle Gnlatu. 
:\Ièn1e sAr\ if'O que rtaus le ,.;:ranils hôteh;. ~ervice mddicnl à bord. 

Pour Ja protection de nos 
figues et de nos raisins 
Les représentants de l'Union des coo­

péi:atives anglaises, qui achète. chaque 
année, à Izmir, beaucoup de raisins sans 
·pépins, ont procédé, cette année égale­
ment, sur place, à de nombreuses com­
mandes. Ils sont partis ensuite pauy la 
Grèce en vue d'acheter des raisins de 
Corinthe. Les commandes passées par les 
.acheteurs anglais ont été réparties entre 
1la Coopérative d"Aydin et diverse. Hr­
rnes. 

un stock de cacao de seulement 10.000 1 
kilos et qu 'jJs seront obligés de fermer 
dans le cas où les devises néces~ires ne 
Jeur seraient pas accordées. 

G . .:\IA.:\fELI partirta AfAr1·rodi ~lj Sf\pternhrtl 17 b. pour Hourga2, Yarua, Constnntzu, 
(i.-\l;\•z 1 Brail11, :\ 1"1,·orvc;siak, Botourn, Tr111Jzun, :Snrn!un. 

EGITTU partira Juuttl :!li Septen1UrC1 it 1 i h. pvur Pir~e1 Nople.-. ~liasoille, et Uône,. 
BOI .. "IE. 'A pur~;ra jAu•fi ~fi .'::ie11C.eir11hre à 1ï li. pour Bourgo~. Vnrua, Coru.;tnnlzn, 

Od11ssn, Bntouni. Tréhiznn,Jti, 8un11;n111n. L'inspectorat de J'jndustrie d'Istanbul 
déclare n'avoir pas encore reçu dr.R ins­
tructions, bien quÏI se dise que le gou· 
vernement va accorder l'autorisation de-
mandée. 

t f' paipit"hot poi-;te dt1 luxe RODI purtirn 'undredi !l-l 8epte1nbro 1\ 11 h. prét'i1'C'1 pour 
le l'irliti, Hrindi.~i, Vt\uise u· 'I ricisto. LA bateau partira iles quais de Oolata. Serviee ,.

0111
• 

lll(I dnns les grntH.ls hflt dis. :-:t1r\·h·0 n16dicnl lL Lurll. 

La récolte du chanvre j 

Un lot de la nouvelle récolte du chanvre 
a été livré au marché de Germeç, qui est le 
centre de la région de Kastamonu, avec 
le cérémonial d'usage. 

ALBANO pnrlirn qunn•i,Ji 2S SeplC11nbre i'l li b. pour ~aluniquo. M6telln, Srnyrno, 
le Jlir~11. Pnlrus. Hriudisi, Yt111il\le ot Trie~le. 

SPARTIVF.:\T() parliru lundi ;)) St:1pt11111hro 1\ li h. pour le l'irt'ie. Pa.trHs, Naple
11

, 
'lnrst•illo et Gûneg. 

Il y a, sur la place, une hausse d'une 
pias!re sur les deux qualités de raisins. 
Le!:> me-sures prises paT le ministère de 
l'Economie comme aussi les achats opé­
rés par les missions de commerce étran~ 
·igèrt~ ont amené un hausse des prix. On 
espère vjvement que, cette année, on ne 
vendra 1pas du raisin au dessous des prjx 

1 fixés. Les mesures prises par le gouver­
norat d'Izmir en vue d'empêcher que les 
produoteurs jettent tout leur raisin à Ja 
fois sur le marché, ont donné des résul" 
tats favorables. > 

Les exportations 
via Constantza 

1 Lï. convention conclue avec: la Rou­
manie pour le transit de nos marchandi­
ses d'exportation par Constantza est en 
tr~e en vjgueur. 

Dorénavant, le trajet .se fer.a en cinq 
jours pour l'Europe Centrale. Le-s frais 
de transport seront payés ici en livres tur· 
ques et des chèques libellés dans cette 
monnaie seront acceptés par les .desti­
nataires, àal' exception de ceux concer" 
nant de~ marchandises pouvant se dété· 
riorer. 

Le Service Maritime Roumain, pour 
faire des facilités à nos négociants, a ac­
cepté dt- ge charger du décfargement des 
m<lrchandises et de leur chargement 
dans ,}e5 'vagons. Le minjstère de l'Eco­
nomie examine les mesures à prendre 
pour confier aux bateaux turcs le trans­
port des marchandises jusqu'à Constan· 
tLa. Les bateaux roumains feront douze 
foi!i! le voyage par mois. dont 8 d"lstanbul 
et quatre d'lznlir. 

On va assurer également )Ps ventes 
cif. 

La Bourse d'Orient 
Les pourparlers entamés entre les puis 

S.-'lnces balkaniques pour la création 
d'une Bourse mixte ont abouti. Sous la 
dénomination de « Bourse d'Orient >, 
cette Bourse sera la régu·latrice du mar· 
ché des tabacs 'Pour ceux produits par la 
·r urquie, la Grèce, la Bulgarie, •la Rou ­
n1anie, 1' Albanie et la Yougoslavie. 

l.e règt-lment de cette Bourse sera éla 
boé par les délégués de cti:s pays. 

Les expéditions <l'œufs 

La première qualité a été vendue- à 
26, la deuxième à 24 et la troisième à 16 
piastres. 

Les transactions ont porté sur 20.000 
kilos. 

Pour obtenir plus de ren­
den1ent de Ja betterave 
M. Businski et le Dr. Rubul, directeur 

et membre du conseil d"administration 
d'un grand établissement polonais, sont 
arrivés à Istanbul en roule pour F. ki!'e­
hir où ils vont s'entendre ave ola Société 
du sucre, pour améliorer ,les graines de 
la betterave dt> façon à obtenir plus de 
rendement et à réduire Je prix de revient 
du sucre. 

Le n1anque de débouchés 
pour les poissons 

d'eau douce 
Les riverains du lac d' Appolond, situé 

à 45 kilomètres de Bursa, vivent, pour 
la plus grande partie, de la pêche. Les 
divers poissons d'eau douce - on en Te­
tire 400 à 500 kilos par an - étaient, 
auparavant, salés et expédiés en Rou-
manie et en Bulgarie. , 

Ces exportations ayant cessé, les pê­
cheurs se voient obligés de vendre le pois­
son queilquefois à 1 piastre le kilo. 

Les chevaux des 
in1rnigrants 

En application des décisions du minis­
tère de l' Agrjcultu_re, les chevaux appor­
tés par les réfugiés sont exan1inés. On ne 
peut ;ntroduire, en Turquie, que de~ chP 
vaux arabes, de selle et de la racf" \Vey. 
mis, s'jl s'agit de chevaux de trait. 

Les lapins dits d'Ankara 
Un ft:rmier français s'est adres!ié au 

ministère de l"Economie pour lui propo­
ser de se charger de J' ;levage en Turquie 
d'une espèce de lapins à poils longs f"t 

qui, en France, sont dénommés c lapin§ 
d'i\nknra >. 

Adjudications, ventes et 
achats des départcn1ents 

officiels 
Nos négociants exportat~urs d'oeufs La direction des Musées d'Istanbul met 

se plaignent de ce que les expéditions f"n adjud.cation, pour le 16 septembre 
par le!\. chemins de fer Orientaux subis-11935, la fourniture des articles ci-après: 
!lient des retards et que les wagons en! 19.950 kilos de charbon de bois, pro-
Bulgane et ~n Yougoslavie sont Te· duction de Sinekli ou de Cerkeskoy. 
tenus. 95 tonnes de coke produit par le ga. 
tenus trop longtemps. zomètre de Dolmabahçe pour Ltqs. 

Le Türkofis a adressé un .apport à qui 1757.JO. 
de droit à cet égard. 30 çeki de bois de choix de Roumeli 

et ordinaire pour Ltqs. 76.50. 
'f. 'f. 'f. Les noisettes 

1 
La commission des achats de la ca· 

I Voici les ventes de noisettes faites à serne de Selimiye met en adjudication, 
a Bourse de Trabzon, ,Je 13 courant : pour le 16 courant et pour Liqs. 940, 

20.000 kilos à 3 7,50 piastres. le-s travaux de réparations de la machine 
237.000 k.los c tombul •à 17.50 pias- 'servant à pétrir le pain. 

t~L 1 'f.'f.'f. 

10.000 kilo• « sivri > à 16 50 · La · · 1· 'd' ! b J d" • pias- mun1c1pa· 1te stan u met en a JU 
Îres. 1 dication pour le 30 courant, la location 

Le cacao du buffet et du vestiaire du Théâtr., de 
. 1 la Ville pour sept mois à partir du l er 

Les fabncants de . chocolat se sont• octobre 1935 pour Ltqs. 700 soit 1 OO 
adressés à qui de droit pour aviser qu'ils! livres par mois. 

• 

---·-·~--
Scrvi<·o t'on11Jin6 uvet• les luxueux paquel1ott1 iles Sooi6tét1 ITALIA et COSlTLICH 
Sauf varintione ou r6lardi pour lelfc1ueli Io. <'01npngnie ne peut pa!'l ûtre tenue rt1pon· 

sab!C1. 

La Con1pa.~nie délj\re des l1illt•tE1 di1f'(:ts pour tous les ports du Nurtf, su.t et Ceutr6 
d'An16rique1 pour l'Austr;die. la J\lHl\"t•llo Y.élunde et l'ExtrGme-Orieut . 

1.a Co1npaguie déli,re des billet~ niixtes pour le parcoUrs maritime terr68treJstaobuJ. 
l'uris C1t l!ot!:\nLul-1.ondres. Elle dUlh:re uussi les billets de l'Aero·Espre~so ltaliana µour 
Le Pir6e, Atlil·uos. Briu1tiqi. 

l'our t:oui; rensdi;,;nt\t1HHtl~ ii'tulrek~er lt l'Agt1nre Générale du Lloyd Triestino, .Merkez 
Hihtitn llan, Galnta, TUJ. -i·lïjN ot 1\ son HurPuu de POra, Galatn-Seray

1 
Tdl. 448ïO 

FRATELLI SPERCO 
l.)uab ile (;a1a1a Ci11ili Rihtim flan 95-97 Téléph. ~4792 

Départs pour Ya f)<'lll'S Com1mg11 ies Dates 
(sauf imJlr(h·u) 

\ nvers, Rnttercl :un, .1\ 1n~lt>r­
<lam, llamho1.rg, porls du Hhin 

" ( >rt'slt:s ., 

" ffl'l'lllt'S ,. 

l'ompa.goie Roy-ale 
X éerlanJaiae de 

Xavfg11tion à \"ap. 
,·ers le l ï Sepl · 
vers le 25 Sept. 

11011rgaz. \'u.rna.1 Constantza 0 J/, rcultB ,. 
" " vers le 21 Sept. 

,. " 
,lfaru " 
.1.llffl'J/, Il 

,, " 

Nippon Yuscu 
Kaiaha 

vers le 19 Oct. 
vns le 19 Nov. 

C. 1. '!' (Compagnia llnliana 'l'urismo) Organisation Mondial!' •le \' oya..,es. 
\'"nyag-t:'s il forfait. - Billt""ts ferrovinrrP~. inaritirnes et aériens.- [J() ~ ,/, 

redurtio11 !01'' l1'S (/heu1ÎnR dt .fer ltalif'us 
0 

S'.ulre~sl'r à: 1qtA'rg1,1,1 Sl'EIH'O: (~unis de Gal•ta, Cinili Rihtim Han9:;-H7 

'l'R 447!!2 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

(;ALATA, llO\H!filllyan Han, No. 49-00 
T<'l(•phtHH' : ~~646--1461~ 7 ---

Départs Prochains d'Istanbul 

l)eutsche Lcvante-Linie, 
Han1burg 

S'"rvict• ré(J11lier 1'11L1·e Jlamhur!J, 
B1·1'111e, AnvPrs, lstanlml, :\l••r 

~<)i1•c •\t rt.'l()lll' 

\ a)lcurs alten'111s à lsta11h11l 

lie llA'.\IBl 'HG, BHE\I E, .\N\ EHS 

S,S UALILBA a~I. 1la11• l" porl 
S/S l'lllOS ., ,. 18 
S,S ,\LDA ,. ,, :21 " 
S/S TlBRACL~,\ " • 2!1 , 
s s ~JI),(),-; • ., ï o .. tohr. 

lléparts prrn•huins •l' lstanhul 

1m111· BOl' HGAS, \AHNA l"l 

C.ONSTANTZA 

S/S Al,DA 
S, S l\!JLOS 

<'harg. <ln 21-23 Sept. 
" 7- 9 01•1. 

l)épm•ts !h"O<'hai us tl'lsla nhul 
pour llAl\IBOl"RG, BHE~IE, 
A'.\\"EHS t'I HOTTEHll.\:\I: 

et Hollerllam: 

, Con1pagnia Genoveze di 
Navigazione a Vapore S.A. 

Départs prochai11s pour 
NAPLES, VALENCE, llAHCE­
.LONE, l\IAHSEILLE, GENES, 

SA\ONA, Ll\'Ol'HN.E Cl\'lTA-
\'ECCHIA et CA'fANE • 

S,S CAPO l"ARO le 19 Seplenibre 
S,S CAPO PINO le 2 ,, (\ctobre 
S/S l),\J'O ARMA 13 17 üetoore 

l)é11arts Jll'Oehains pou,. BOUll-
(;As, \ "AHN\, CONSTANTZA, 

GALA TZ et BHAILA 
S1S CAPO PINO le lH Septembre 
SJS C.A l'O ARMA le 2 Octobre 
S/S üAl'O FARO le W Octobre 

J . 1 ~1llets de pa~e en clallt" unique à prix 
r~lu1tA dan1 cabinet extérieum à J l't 2 lits 
uournLure1 vin et eau ~io(-rale y compris. 

Danube-Line 
Ali<! Navigation Compan)" CaHa 

El'ste Donau-Damptsehlffuh1•ts­
G esellehart, \îen ne 

Départs proehai11s pour 
BELGKADE, BCUAl'l<:S r, BRA-

TlSLA \ 'A et \. IENN.E 

ATHLETISME 

()/ J/1llJ>i a<l<'~ JJal ll·<ini<J ''''~ 
IS/S CHIOS 
S,'S CLM 

char.e:. du l!l-21 8ept 

" " 14-1/i " 

S, S AlLSA ver; le IU Sept. 1935 
S, S A TID ,. le 2!l Septembre 
S/S ALISA ,. le 14 01·1obre 

" 

au Stade de F ener-Baghtché 

Se11tembre 

---~--· .... ~· ----

2 l Sanl1'1ll 
22 Dim:111"11e 
2!.I Ui111:11whe 

à 14 h. :10 
à 15 h. 
à 1:-; h. 

per111tt 11cn tes IH1t11· les Lt·ois jo111'11ét's 

Premières places : 100 Piastres 
i>euxièmes ,, 50 ,, 

<'t ehez Zll:l{I 

NATTA, 
NATTA, 

Galata-Saray, Beyo!Jln 
Karakeuy, lll'ès de la 
Banl(ue Agricoll'. 

HlZA, Mau11sl11 • :\lilli Spor • lslanlml 
Banhtch<i Kn11ou 

s;s WL'FRlr<:D 
S/S ALTMNIA " 

" 
" 
" 

27-2S 81•pl. 
19-~ll 

" 

Lauro-1.Jinc 

Départs proclrnins 

S;S A!-<1'0NIFJTT'.\ 
S/S POZZUOLI 

po11r Âll\'l"l'S 

ver< l:! !fi flppJ. 

., ., ·1- li 01·1. 

Béparls proellalns pou,. BEY-
HOUTH, L:AIFFA, JAFFA, POHT 

SAIU et ALEXANOIUE: 
~l;::i A'l'ID le 15 Sept. 193;; 
~1,s AL!SA le 29 Sept. 1935 
S,'S ATID le 15 Octobre 

ôervice spécial 
1>our lJeyrouth, 
et Ale.i:a11d1·ie. 

bime11s1Lel Je Mtrsine 
('aiffu, Jaffa, Porcl-Sait/ 

Sen·ice sp1<oinl d'Isln11b11l via l'orl-Said pour .Japon, la Chine et les Indes 
par d<'s baloaux-1·xpn•ss 11 de~ taux de frêts avanlng1•ux 

Connaissements directs ot billets de passage pour tnus l!'S ports du 
111011de en con11e.riu11 Ol"ff ifs paljuebuts de la Hamb111:q-Amerika 
!Anie, Norrlde11t.<c/ip1· Lluyd et de /a Ila111burg-Südamerika11isclte 

Da mp/ sclt if { ahrts- Ge.•ell.<cha/t 
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4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN Etudiant les~:~~~~~;~: que peut pré-
senter l'évolution du conflit italo - éthio-

-~==========~---~======~=============== pien, M. Yunus Nadi écrit, de Londres, 
~ 1 au Cumhuriyet et à La République : 

que nous ne dussions en subir aucun in- Le journal Il Tevere, soulignant der-On ne g:igne pas sans 
faire gagner autrui ! 

convénient. n1èrement que il'Allemagne avait été le 
Nous répétons encore le titre que nous seul pays qui ne se soit pas déclaré hos­

avons donné à cet article : cLa seule voie tile à lïtalie dans la question éthiopien-
Le Zaman, parlant récemment de la opportune pour réaliser des bénéfices ne, ajoutai-t que l'Italie n'oublierait ja -

• · l" • l "nconve' c'est d"en assurer à autrui>. On n"a 1·a- ma1·s cette marque d"amitié. • rea.-uTance, avait sou igne · es 1 -
nients qui en résultent pour les sociétés ma;s vu que de l'argent gagné autrement ... Le fait que la France a adhéré à la 
l'assurance et avait souligné qu'il est con- ait porté bonheur à qui que ce soit. Non ligne de conduite suivie par l' Angleter-

1 • · d e'tendTe seulement les lois de ]'économie, mais re en cc qui concerne !'application des traire aux ois econom1ques e pr 
'Téaliser des gains sans fournir à autrui le aussi celles de la nature s'y opposent. > principes de ,la S. D. N. n'a pas été sans 
moyen d'en avoir anssi. Notre confrère désemparer quelque 'peu l'Italie. 

· t' Fest1°\1al Le problème se trouve en ce moment revient suif cette question, ce ma in 
di · · li · · dans une véritable impasse. Pour l'en c Cette con 'bon est essent1e e, ams1 

ger un feu prec1s. On avait beau chan· 
ger les quartiers généraux, ils étaient aus­
sitôt découverts. A un moment don -
né on résolut de transférer au front ~e 
quartier général qui se trouvait à Istan-
bul. I 

L'artillerie ennemi:e qui, jusque-là, n'a-.
1 vait pas donné signe de vie, prit sous 1 

son feu ce même quartier général dès 1 

qu'il fut arrivé au front. De plus, et dans 
le plus grand secret, les détachements 
changeaient de place la nuit. A l'aube, 
ils se rencontraient avec des détache -
ments anglais. 

L'une de nos batteries avaient-elles 
changé aussi de place, la nuit, elle~ ne 
manquait pas, vers le matin, de se 
trouver sous le feu précis de !'ennemi. 
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qu'on peut 8 ' en rendre compte dans la vie Notre vitle se livre aujourd'hui, avec faire sortir, la S. D. N. n'a qu'un mo -
pratique. N'est-il pas étrange que ]es la participation de tous .~es .Etats balka- yen 'b: 

1
c'edst de trouver une solution ~bus1 -

h ses étant ain!D, souvent et en beau- niques, à de grandes reiowssances cho- cepti e e rassurer autant que poss1 e 
c 0 • 1 l'I !' Q . d . • 1 

Tout ceci ne pouvait être les coups du 
hasard, et c'est alors que des recherches 1 

furent entreprises partout. Une nuit qu' 1 L • , ' J ' · J T 
un détachement taisait une ronde sur le 1 A nos lecteurs e pe11p e aenen e ur-

coup d'endroits, on ne se c·on!orme pas' Tégraphiques et musica es. . ta. ie. uant a cette erruere, a con-
à cette loi et que beaucoup de gens, dans «Istanbul, écrit à ce propo~ M. ~si~,. du1't~ la plus raisonnable serait p _our elle 
leur hâte de devemr Tiches raJPidement, Us dans le Kunm, est une ville qui na de sen remettre aux formules que la S. 
s'engagent dans de fausses voies ? C'est pa~ de pareille au monde au point de vue D. N. aura trouvées. Aucune guerre ne 
ce qui s' eSt_passé pour la Société de réas- des beau-tés naturelles ; un _festival au • 1 pourrait assurer à l'Italie autant d"avan­

littora1, il aperçut deux petits projecteurs 1 D 1 b t d • · 1 1 qui·e a p1·1·s f1°n • . . . . ans e u '" reun1r en vo urnes une 
electnques qui donnaient un s1gna1l. On P t' d t' j Al' N · D'l l 
a réhenda immédiatement leurs ro - . ar. ie e se~ ar ic es, 1 ~n 1 "'.eç • . ;-:--~ . , . 
P_~ . d 1 •1• • fi . p mv1t" les anus de sa plume a sou~cnre Lf' penple aenen a ete termine hier et 

pnet.a1res, eux sraeutes qu1 nnent par l · • • d 1 • 1 • • li L 
f · d C . d' . l f'I d aux exemp aires reserves e a prem.ere 1 les rest.ltats acquis en sont exce ents. es 

stlTance. L'Armén.ien du nom de M. Pios quel participent tous les artistes les plus tagPs en Ethiopie.» 
que nous avons mentionné ici, s'étant 1 sensibles de la pé~jnsule, ne peut que re- -=-==============~-~~ 

aire es aveux. ec1 onnaJt e 1 u • · · • j · d 1 L d J 1 • , d' . . sene qui paraitra sous e titre e : oombar ements auxque s es avions se 

~e~~s ;:~ion:e~~i n~~r.:i:::~:nt a1:: "Re'm1'n1'scences b1'stor1'ques 1 sont. livrés ont tous atteint leurs but~. Le<! 
inspiré de considérations fort peu con-! hausser ces beau tes.'. • J g g • . flottilles ont parcouru dans les trois iours. 

mouvements de notre armee et parrm les- 3 000 kil • t D t dé • 
f · • • d . . Durant Jes dermeres annees, les pays e'--• ormes aux mterets u pays, avait agi en . h d'E · !' __J •~ 
conséquence. les 1plus ne es urope nva 1ds:nt. ent

1
re 

P t •t 1 b · • 1 R • eux dans leurs efforts en vue athrer es 

espto'11s queJs étaient deux soldats arabes entre d' b l d' · . ome ~es. es coupes sei;on •. 
1 . d l d d ' stan n antan lcernees aux vainqueurs du tournoi aenen· es mams esque s on trouva es oss1ers 
et le chiffré de l' état-nnajor . . , . " ! --o---eu -e re , e ut vtse pa;r a eassu - • J ·11 

rance était-il d'empêcher que !'argent riches voyageurs ;tr.angers ; es Vl es et Leu1·s 1nélhodes, Jeurs rust'S ... 
· d'as les peuples ne negligent aucune mesure 

que nous payons, comme pnmes - l d' , 1 p d l • • ] ·1 · 

Nous voyons ici encore les fonds iné- La souscnpllon n oblige que pour ce ' LA BO UR SJ1, 
puisahles de mister Lawrence et de l'ln- premier volume d'environ trois cents pa- ' · . .._ -~ 
telligence Service jouer Jeu-r rôle néfas- ges, dont il sera tiré vingt-cinq exemplai-1-.. _________________ _ 

1 h · d !' 'tranaer pouvant eur permettre accroitre eurs en ant a guerre genera e 1 Y avait surance, prenne e c errun e ' e ,., · . . A · d' h • d · 
En · · • st I' · pleinement a-ttraits et leur valeur artistique. USSJ, peu agents c arges u conlre-esp10n-

f d~mCJt hpe, ce ta unt .sot~cuie Mais l'ap ·la Municipalité d'Istanbul a~t-elle fait Té- nage et ceux qui l'étaient, étaient novi-on e e autemen pa no 1q . • 
plication a-t-elle été et est-elle encore e~lement une oeuvre 1m~ortante en orga- ces. 
telle ? N ons que ceux qui prati- msant. en cette belle saison, de grandes Mais les espions aussi en fait de ca-

oua croy 'f · 1 · · pacité ne valaient guère mieux. Les em quent la Réassurance transfèrent tout de mam estat10ns mus1ca ~s et e.n mv1t~~t 
même celle-CJ aux grandes sociétés de 'ous les peuples balkaniques a y part1c1- ployés de la censure ne connaissaient 

1 Pas encore les mille ruses dont ceux • ci ,]'étranger. De telle sorte que non seu e- per. . . . . . 
ment l'argent qu'une entreprise comme . MaIS ce festival qw durera huit iours, se &ervaient, surtout vers la fin de la 
la nôtre qui, déjà, par suite de la cTise, n ~ pas f'eule"?-ent un_e gran?e valeur au guerre générale, grâce à !'expérience ac­
a de la pei.ne à payer à son assurance, va pomt de "'.ue econorruque ; 11 y a beau - quise. 

tes en recrutant des espions tout en res numérotés de 1 à 25, sur papier cou­
promettant l'indépendance aux Arabes ché et cent exemplaires numérotés de 
et aux Juifs. !' 26 à 125 sur papier extra. 

On a eu recours au~ à un jeu de Pr~- Bulletin de souscription à découper et à 
pagande. On a fait counr le bruit J envoyer à la Rédaction du «Beyoglu» 
que Lawrence n'était pas un officier an- --
glais et que ce nom était porté par Ne- · 1 - - ----1 
vres, un officier d'état-major, ayant fait IU.•rrvP: 11111 i... r.r", n11111iirnlii de.• 

et passé ensuite aux Anglais. (( R miniscences historiques 

Istanbul 14. Septembre 193;) 
(C:ours de clôltn'<') 
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ACTIONS à l'étranger, mais encore on paye un coup de liens n_aturels .entre les peuples Un exemple d'un es.pion maladroit 
d 8 lk · d t des el d'un censeur guère éveillé que lui : surplus qui prend le même chemin. Tan- .:s a .ans_ qu.1 ont vecu pen ~n . 

· ] t · ] t t On envoyait, régulièrement, à Genève, 

beaucoup de tort aux Arabes et aux Juifs 

1 
é 

1 deLe commandant tu-rc résolut alors 1 d'Istanbul d'antan )) créer une organisation impor - De ln R. 1'. T"léphone lB- • 

dis que nous endurons toutes ces diffi • s1ec. es co e a ~ote et sous. ~ meme 01,. 

cuités ce même M. Pios demeure bien Mam!enanl qu ils sont pol1t1quement se- à l'adresse d'un prêtre, un exemplaire du 
tranq~ille et encaisse, croyons-nous, de parés, l'idéal de l'entente b.alkanique e~t journal « Osmanischer Lloyd ». publié 
la Société de Réassurance, de gros ap • de renforcer entre eux les liens du senti- en allemand. D'après le 'Tègilement de la 

tante pour combattre j' espionnage et ap- 1 1~ Hank. Nomi. U.50 Ht1cnonti 
pela à sa tête le commandant de la gen· 1 par Ali Hurl i>llmeç Au port Pur !l.iiO 01>rc·o~ 
d . Ah elt D b · Porteur de fou · I~ OO.- Cim~nts armene, m urmus ey, qui se Sur pa])i<•1• co11el11'• à CÎlllf 1 

17 ..... 
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porntements. 
Une des choses qui s'imposent, dan• 

notre pays, c" est de placer les aHaires 
d'usurances sous le contrôle du gouver­
nement, comme on l'a fait pour les af -
faires de banque, et de ne pas permet­
tre que des étrangers s' enrichi9Sent rapi­
dement aux dépens de l'argent turc. Nous 
dirons même que les affaires d'aSS\Jran 
ce font plus encore peut-être que celles 
de banque, ,Je malheur de ce pays, sucent 
le sang du pur Turc et engendrent sa 
pauvreté et son malheur. Les banques 
étrangères, en effet, se conformaient plus 
ou moins aux règlements qui régissent 
l'activité bancaire et remplissaient cer 
taines garanties. Mais les sociétt:s d'as -
surance qui se trouven.t dans une pro -
portion de 99 ~;- entre les mains d' étran­
gers, de Levantins ou autres éléments 
non-turcs, n,., sont autre chose que des 
-pièges dres~s pour ·piller et dévSJliser le 
Ture. S'il était possible d'évaluer les 
sommes de l'argent turc qui, par ]'entre­
mise de ces sociétés, prennent le chemin 
de létranger, qui sait quels totaux im -
pressionnants on obtiendrait l 

Le strict contrôle que nous avons éta­
bli sur les banques a eu pour r&,ultat de 
faire fuir les banques étrangères. Et ce 
fut là un grand avantage pour la Tur -
quie. De ce fait, le monde bancaire turc 
se développe de jour en jour et beau -
coup de jeunes gens turcs sont formés 
pour servir dans les banques. Quand il 
nou" arrive de mettre le pied à la «Ban­
que Centrale de la République>, nous 
sommes heureux d'y voir des jeunes gens 
turcs qui ne le cèdent en -rien au person­
nel des banques étrangères. Au contrai­
re, ils 'travaillent avec plus de seneux. 

ous ne saurions décrire !'orgueil que 
nous ressentons à ce !>pectaale et les bé­
néd:ctions que notll adres5ons au ciel en 
faveur de ceux qui ont songé à fonder 
cette banque. 

Il n'y a rien qui puisse nous empêcher 
de manifester en matière d'assurances, 
cette clairvoyance dont nous avons fait 
preuve en matière de banque. Dans ce 
cas là, il n'y aurait plus de raison de créer 
une Société de réa,.surance sur la recom­
mandation de M. Pios ou, ai on en créait 
une, il aurait fallu le faire de façon à ce 

ment et de iprendre les mesures impo - censure, la bande devait porter l' adres­
sées Qar ,j'jdéal de ]'union balkanique. La se de !'expéditeur, ce qui ne servait à 
parti~ipation à ce festival d'"s artistes, rien, celui-ci. donnant une fausse a?re~­
ém:nents de tous les pays des Balkans 1 se. On ne sait comment et pourquoi, 11 
revêt, à cet ~ard. une importance poli- I prit, un jour, à un employé de la censure 
tiqu<" toute particulière. » d'examiner attentivement la bande. du 

mil aussitôt au travail. Il s'aperçut que 

1 
. Trnmwny HO.GO lttihnt cla.1'. 

livres t11r11ues. Sur pa1li<'r chaque nuit, un croiseur angilais ve- . Anadolu :!o. ~11rk 1luy. 
d J ff extra à trois livres tm•!111es (*) 1 nant e a a, passait à la même heure, ~irkut-Tfnyriye lfi.f>O Balia-K11rni,lin 

La Grèce et la guerre 
Que fera la Grèce au cas où une guer­

re éclaterait ? C'est la question à laquel­
le s'efforce de répondre M. Fikret Adil, 
dans une correspondance qu'il adresse 
d'Athènes au Tan. 

cEn raison de la po~tion géographi­
que de la Grèce en Méditerranée, la 
question de son attitude revêtiTa tout de 
suite une importance de premier plan. 
Les pactes conclus par ce pays avec les 
Etats balkaniques et tout particulière -
ment avec la Turquie contribueront dans 
une grande mesure à déterminer cette at­
ti•tude. Toutefois, la Grèce a décidé de 
demeurer neutre, dans tout conflit pou • 
vant résulter en Méditerranée, du •litige 
italo-abyssin, même Si les Etats amis et 
alliés décidaient d'adopter une attitude 
différente. L'une des raisons de cette dé­
cision est celle-ci : Deux des Gtats mem­
bres du con•eil de !'Entente balkanique, 
la Yougo9lavie et la Roumanie, étant 
membres en même temps de la Petite En­
tente, s'intéressent de près aux affaires 
de l'Europe Centrale et ne sauraient, par 
conséquent, prendre une décision de corn 
piète neutral.té. Par contre, la Grèce n'é 
tant pas dans la même situation qu'eux. 
ne saurait tirer profit autant qu'eux des 
décision~ qu'ils pourraient prendre. Ce 
souci démontre qu'en cas de guerre en 
Méditerranée, la Petite Entente prendra 
position contre l'Italie et que la Grèce 
n'entend pas en faire autant 1 Or, dans 
la situation actuelle, H est impossible de 
répondre absolu"'ent par l'affirmative à 
cette déduction. En effet, la Grèce dési­
rerait arracher le Dodécanèse à ]'Italie. 
Mais die aimerait au si prendre Chypre 
aux Anglais. De là son incertitude actu • 
elle et dans l'impossibilité de prendTe 
une décision définitive, elle proclame b 
neutnlité. Ajoutons qu'en présence de 
tout fait accompli, pouvant ,J' obliger de 
choisir en!re l'Ang.lf'terre ou l'Italie, la 
Grèce penchi-rait pour r Angl .. terre .:1> 

se rendant à Haïfa, t'l se perdait dans 1 Régie 2.:JO llroguerit• C11nt . 
!'obscurité. (•) J<;frncez le non <((.,ir.~ 1 

CHEQUES Il s'agissait de con.naître les motifs de --------

journal expédié et il s'aperçut quelle 
contenait un petit rapport cout t, à r en­
c1e sympathique et concernant l'armée 
turque. Comme ce rapport portait le nu­
méro 7, six autres l'avaient donc pré­
cédé. L'adresse de !'expéditeur portait 
un nom 1sra~!ite dont nous ne nous ~ou 
'<enons plus et le numéro d'une maison 
~ise à Küc;ükparmakkapi. 

l .e ra-pport fut remis aussitôt au bu-
1 eau des r'ense1gnements. On se rendit à 
l'aclre~se indiquée où l'on trouva, en ef­
fet, un Israélite qui fut arrêté. L' enquê­
te et l'interrogatoire durèren't plusieurs 
jours. L'inculpé niait. Or, pendant qu'il 

cette « excursion >. On soumit le rivage 
à une surveillance étroite. Une nuit, un 
gendarme s'aperçut que quelqu'un, dans 
J' obscurité, faisait des signes avec des al­
.Jumelles. Il s'approcha doucement de 
l'inconnu, le terrassa et après ]'avoir li­
gotté, nl reconnut en lui un certait Abra­
ham oglu Hayon qui, pendant qu'on 
l'amenait, avoua avoir fait des signaux 
au croiseur et proposa au gendarme, le 
nommé Hali' Ibrahim, autant d'argent 
qu'il eu désiré -p-0ur qu'il le mit en li­
berté. 

~llEE- Sur u 11 c•o1111 <le h'l(·phone --.-~ ' - ' ' . Je i 

i KREDITO Î 
l se met immédiale111e11L ù votre l 
l entil•rp di~position pour vous pro· 
'6 c·11n r toute~ sor!Ps 1l'objets 11 ' 

i Crédit i 

Celui-ci, un Turc, refusa 
et l'espion subit son sort. 

~ sans aucun payement d'avance 1 
• p • 

naturellement "' c>ra. Pa~sag-e l.ehon, No. 5 ' 
i Téléphone 418~1 j, 

Aziz Hüdayi A KDEMIR. i.tK ... ,,,.P'.J ........ .,. .. ... ,.. -~~·-'>!Cllt !;. 
était en prison, on remit à la poste un («Tan») 
autre exemplaire du journal. dont 1a ----~~~-~~~=-11- Appartement à louer - 1 
bande contenait un rapport portant le N 11 J • 
n ° 8, su.vi d'autres exemplaires, et ceci OU Ve es COD( an1nat1ons A louer nppt. c!c H "humbres et uu 

• • 10 • • 11 hall, chauHage co11trul <!t eau clrnude, 1 
continua jusqu au rapport numero . ù la peine capitale avec \'UO mngnifi11ue sur l:i Marmara· 

On comprit dès lors que l'inculpé était 1 
hors de cause. Le contre-espionnage fut en Alb . 11 K:i,1ikiiy .. u-kildar. les lies. situé ll l\i-
chargé de surveller étroitement les bu· an1 e §aatu§ eu fuc·e clu Vuli Koangi, rue 

reaux de poste et les boîtes postales. T;rana, 14. - Le tribunal de Fieri a 1 J<;ylum r-u o. 1 
La tâche ét 3 it facilitée du fait que ]'on condamné à mort encore neuf person- On peul le vi"it~r tous los jours. 

envoyait à r étranger peu d'exemplaires ne~ impliquées dans la récente sédition. I S'a,!ros~or à Htt) Eniq , Tél. 242.JH. 

du journal qui nous occupe. La chance [ - - -------
s'en mêlant, on arrêta quelqu'un au mo- __.e congrès sioniste 
ment où il alla;t jeter dans la boîte un Le boycottage des mat•chan<liSC'S 
exemplaire de !' • Osmanischer Lloyd>. 

allcmarnles La bande examinée, on y trouva le nu-
méro 1 1, redigé en français et adressé Vienne, 14. - Le Congrès sioniste, au­
au bureau de renseignements français. quel participent trois cents délégués israé­
L' inculpé, Mano, fut arrêté avec ses deux lites, venus d'Amérique et d'Europe, a ap­
fils qui finjrent par faire des aveux. Le prouvé une motion demandant le bo11cot­
père mourut en prison avant le pronon- tage des marchandises allemandes. 

cé de la sentence, et ~es deux fils furent ------...... -
pendus. 1 1 

Ainsi qu'il en résulte du livre de M. DoctPur <le l'Universitt; dt' Vicn-
Cevad Rifat, les e.~pions avaient 1leurs l ne donne <les lerons d'allemand, 1 
ramifications dans l'armée et dans Je de ~trnographie ' et dP violon, 
pays ; ceci fut compris très lard et les d'apr!•s méthode trèR facill' et 
mesures de contre-espionnage furent pri- 1 très pratique Ù commtmt'llllls et tl 
ses aussi tardivement. personnes connais~ant déjù un 

1 

peu l'allemand. 
C'est ainsi que, par exemple, le 1 1 ème 1 

S P 1 · ) S'adresser à la Librairie Allt.! · corps d" armée ( yrie ~t a. estme fut 
mis en éveil par les faits suivants : mande Caron, Place cln 'l'unnel 

· Péra. L'artillerie ennemie tr~uva1t toujours 1 
les endroits les plu~ caches pour y diri- -----• ,,, .. __ 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N' 28 
N' e~t-,ce pas, Sybil ? maine fit écho la jeune femme du com-

1 - Oui, je crois, dit Sybil. mandant. Admirable 1 
soler? Avait-il besoin de con.solation? 
Et eHe, en avait-elle besoin aussif Evi-

1d-emment, il n'y avait en die que la 
femme d'argent qui donn9it du prix à ces 
décorations, 

·eus 
bas, fumait, de visage animé de ce eu'~# 
.éclat qui lui donnait tant de charJlle' dlljl 
qui venait seulement de ce qu'il regll: dt 
toute la scène du dehors, et co1!1;.JJill"' 
!'autre côté d'une palissade. Sir v- 1 LA VERGE î>'tltlRON 

Par D. H . Lawrence 
-·-

CHAPITRE XII 

NOVA RE 

- Et elle va Îtllte là, au niveau du 
coeur. C'est bien là qu'il faut la mettre, 
continua Arthurr, en épinglant avec soin 
ur le smoking de velours noir la grande 

et étincelante étoile. 
- Ça, c'est la Première 1 Et comme 

elle va bien 1 dit lady F ranks. 
- Oui, très bien, admirablement 

bien 1 dit la femme du commandant, bel­
le jeune femme du genre élancé et dé­
licat. 

- Vous trouvez, ma chère ? dit le 
vie1llard avec son éternel sourire : !' é -
trange sourire dos vieillards quand ils 
sont morts. 

- Non seulement elle vous va bien, 
dit le commandant en penchant son long 
corps mince en avanlt, In<Jis elle est la 
preuve rassurante qu'une nation sait re-

connaître et r~compensC'T ses hommes 
de valeur. 

- Parfaitement 1 dit Lady Franks. Je 
trouve que c'est un très grand honneur 
d'avoir reçu cette décoration. Et le Roi 
a été des plus aimables ... Maintenant 
l'autre, lïta,lienne. Elle doit être mise à 
côté. 

Sir William subissait, debout, la suite 
de ,J' opération. L'étoile italienne était un 
peu plui! petite ; où fallait-il exactement 
!'épingler ? Arthur trancha la question, 
et le vieiLlard "C montra à la compagnie, 
avec ses deux étoiles sur la poitrine. 

- Et main.tenant ]'étoile de Ruritanie, 
dct avec ardeur Lady Franks. 

- Celle-là ne doit pas être placée sur 
la même ligne que les autres, Lady 
Franks, dit Arthur. ),J faut la mettre beau 
coup plus bas ... à peu près là. 

- En êtes-vous bien sûr ? ... dit Lady 
F ranks. Ne serait-elle pas mieux ici • 

- Non, non, non, pas du tout. Là 1 

Le vieux Sir WiUiam se taisait, la poi· 1 Sir William se tenait naïvement de • 
trine prête, et, par-dessus les revers de I vant la glace et regardait les trois étoiles 
son smoking, regardait à quelle place on sur son smolcing de veclours noir. 
allait placer la troisième étoHe. On ap- - Presque juste au-dessus du creux 
pela le colonel. Et, bien qu'il n'eût au • de lestomac, dit-il. j'espère que je ne 
cune lumière sur le sujet, il donna rai • suis pas décoré là pour ma gourmandise 
son à ATthur qui, apparemment, en avait et mon appétit. 
de vagues. En sorte que l'étoile fut éping Et il se tourna en riant vers les jeunes 
lée très bas. femmes. 

Sir William, abaissant son regard jus-. - Je vous assure qu'elle est bien à sa 
qu'.à ,Ja croix, s'exclama : place, dit ArthuT. C'est tout à fait cor -

- Eh bien, voilà qui est curieux 1 Je rect. Je vous Jirai cela plus tard. 
porte une décoration SUT le creux de r es- - N'êtes-vous pas un homme heu • 
tomac 1 Je trouve que c'est lrès curieux, reux ? N'êtes-vous ipas fier de vous ? 
un trè., curieux endroit pour une décora- N'est-ce pas admirable ? Mais que peut-
tion 1 on demander de plus à la vie ? On ne 

- Tenez-vous droit pour que nous pouvait même pas en espérer autant 1 
puissions voir, dit Lady Franks. Regar - - Oui, ma chère amie ; je suis un 
d_ez, n'est-il pas Illagmifique ? Et n'est-ce homme heureux. Trois pays m'ont hono· 
pas beaucoup d"honneur pour un seul ré ... 
homme ? Pouvait-il s'attendre à tout ce- Il se tut, un peu hors d'haleine. 
la, en une seule vie ? C'est admira hie 1 - Et pas plus que ce n" était ileur de-
Venez, mon ami. Regardez comme vous voi,r de le faire, dit Sybil. 
êtes beau 1 - Eh bien, mais vous allez me faire 

Et elle le mena devant une glace. tourner la tête! Daissez-moi revenir à mon 
- Et qui plus est, tout cela est entiè- humble personne. Je suis trop dans les 

rement mérité, dit Arthur. étoiles en ce momenlt. 
- Certes, dit le colonel en s' empres- Sir William se tourna vers Aaron pour 

sant. se faire en,Jever ses décorations. Aaron 
- Ah oui, roucoula Sybil, 1personne ne au second plan, trouvait toute la scène 

l'a mieux mérité. puérile, un peu touchante. Il était si ma-
- Ni pour cl.es motifs plus humains et nifeste que Lady Franks essayait de con· 

plus généreux, dit le commandant sotto soler son mari, de congo]er, en étalant 
voce. ses honneurs devant lui, le vieillard dé­

- Cet effort pour sauver Ja vie hu - licat et excitable. Mais pourquoi le con-

Aaron s'avança et examina les ordres, 
l'un après l'autre. Ce n'étaient que des 
jouets de métal, de curieux jouet-s d'ar­
gent et d'or et d'émail. L'ordre anglais 
était lourd, mais comme !'est une lourde 
agrafe, et quand on le retourna.it,ce n'était 
plus qu'un simple morceau de métal. 
Quelqu'un laissa tomber 1la croix italienne: 
moment d'horreur! Mais le morceau de 
métal n'avait rien à craindre. C'était 
drôle de voir ces honneurs renfermés 
dans leurs boîte!<. Aaron avait toujours 
imagme ces my,.térieuses décorations 
comme des att'Tibuts naturels brillant à 
la poitrine des héros. Mais ce n'étaient 
que morceaux de métal épingés. Quelle 
déchéance! 

Les ordres furent remis à leur place. 
La compagnie s'assit autour du feu dans 
la confortable bibliothèque. Les hommes 
sirotaient toujours leur crème de menthe, 
.puisqu'on n'offrait rien autre. Et les deux 
heures qui restaient à passer avant de se 
coucher ne promettaient que de l'ennui: 
!'ennui de personnes ennuyeuses qui 
causent, et n'ont rien à dire, et le disent 
sans la moindre originalité. 

Aaron, cependant. avait compté sans 
son hôte. Sir William se tenait droit sur 
sa chaise avec toute l'énergie d'un vieil­
lard délicat qui tient à ,prouver qu'il est 
à la hauteur des jeunes. Aaron sur un sièiie 

!'attaqua presqu'immédiatement. 'a"'t1 
- Ainsi, monsieur Sisson, vous ~e? _ 

.aucun but précis en venant en Jta 1 
11 1ll~ 

- Non, dit Aaron, aucun. Je "
0 

reojoindre Lilly. 
- Mais après !'avoir rejoint?". J111'' 
- Oh, rien ... rester quelque tt:g11f1 

ici, dans ce pays, si je pouvrus Y gll ? 
ma subsistance. ft,r ._ 

• Ill'" ,,-- Ah 1 Y gagner votre ~ubsis .11 
tre · 

Alors vous espérez y gagner vdo coii' 
sistance 1 Puis-je vous deman er 
ment? 

- Par ma flûte. 
- L' ltalie est un pays pauvrt"

0
11P· 

J 
• . b . d beauc , -rt· - e n a1 pas esom e .• <11' ft 

.11 • fair~ ·rO'" - Vous avez une fam1 e a n'" 
ur e - Elle est pourvue... po 

deux ans. 
- Oh, vraiment? 
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